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commandement. Pour fi ter | 
Canadiens français l'accès de 
voités, on augmen- 


t le nombre 
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is 


du service. 
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L'oeuvre des Semaines sociales | 


ME 


'd'instruction supérieure pour of- | 


ï 
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Hype de sera sentence 
langage ble jamais avoir ‘te rôle porte JA Lam Sr Pr. arr 
sem : « 
Nes hommes d'Etat devraient |£t46 a étudiée en ce: qui con- | français, l'Etat-major dotéra nos sous-officiers, ant. ee sb ur spl 
pratiquer leur catholicisme : | orne les besoins militaires. Toute | volontaires de dictionnaires et |comme vous le savez, représènte upérk 


|venu d'outre-mer, le lieut.-col. 
[Edmond Blais, lui aussi un vé- 


| 


glossaires français-anglais et an- dr qu l'épine dorsale de l'ar- | 
Cardina sincèremen \notre armée a toujours été anglai- | glais-français. Je suis heureux de | mée., a. du 22e bataillon, 
| Le Fo aurens dé vous dire |enflonner. cetié some en | Toules lès écüles dont je viens |1#re® - | 
t que nous n'avons pas aujourd'hui que l'état-major de | présence de Son Excellence | de parler sont accessibles aux | 

| il 


dans notre catholicis- et rés FA | 
| | Centenaire de la naissance | 
urgeon, minisire ana raurier | 


“Si nous pouvions, reprit le |la littérature 


(Sutie à la page 10) 


essan 
confiance 


CH y aura cent ans 
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û fric 


OTTAWA- \ FA 1 urgeon à 
| plénipotentiaire du Canada en Amérique du & A 1 
| Mackenzie King a annoncé l'établissement dé relations diplomati- 
| ques directes avec la République argentine et le Chili. 


ec sl le | 
? nistre Arthur-W. Fadden a pré- 
. | (Sutie à la page 10) |senté un budget de $996,000,000 
: |jau parlement . pontenbin, gr 
Son Emin “dira | voyant. une dépense de guerre de x | 
cas : [PALAU LT es : | de ti anadienne à | 

messe à Chicago, le 26 prunt obligatoire. En vertu du! L'hon. juge ‘furgeon est né la secon. y ve … c re +4 
. nouveau programme de “contri- | près de Bathurst, N.-B. en 1877, ouvrir en hrs 88 + rose) 

QUEBEC — Son Eminence le | butions nationales” qui sera ap- | descendant d'une famille acadien- | Jean Désy. m + ner rer 
. | cardinal Villeneuve célébrera la | pliqué à tous les revenus quelle ne pionnière de la région de Bath- | Br re récemmen we be has Lt sd 
O1! messe, le 26 octobre, à l'église | que soit leur source, les personnes | urst. Admis au Barreau en 1903, | de Janeiro, es uélleme | 


44 
premier ministre du Canada de | 
1896 à 1911, naquit à St-Lin, dans | 
le comté de l'Assomption. Le jour 
de naissance de sir Wilfrid est. 
une grände date pour le Domi- | 
nion du Canada. Le chef du par- | 
lement libéral fut une grande fi- 
gure. de .notre histoire. 


‘que que dans leur vie pri 


|ehevêque de Chambéry, dans 


Jar, 


pi a 
Se 4 Ni. ju a 


| 


, et 


bien située pour une! 
le long de la ligne cô-| 
européenne, is Gibral- | 


n'y avait pas de rareté à dute et 


bles pour eux. “4 | 

Envisageant l'avenir, 41 dit que | 
des plans coordonnés doivent être 
élaborés en vue d'un effort ma- | 
ximum pour une longue À 
Le rôle que joue la Russie le 
rassure. | 


“La russe, dit-il, a 
été pour nous de l'or, de l’encens 
et de la myrrhe, Je crois que la 
la Russie continuera la guerre.” 


Pétain à 
Chambery 


est d'envoyer de la production de 
guerre autant que possible. 11 in- 
sista sur le besoin d'un effort ba- 
lancé pour une longue guerre et 
sur l'importance d'un entraine- 
ment fondamental d'unités au Ca- 


yées 

Pendant une heure, dans son 
bureau aux murs suspendus de 
cartes géographiques, le lieute- 
nant-général McNaughton répon- 


|que les Caradiens avaient été! dit aux questions de 12 représen- 
|transportés aussi  promptement | tants de journaux canadiens visi- 
que des navires étaient disponi- tant la Grande-Bretagne et leur 


fit connaître le travail et les plans 


des forces: canadiennes à l'étran- 


ger. 


Le matériel fabriqué au Canada 

Il ‘dit d'abord que les tanks 
fabriqués au Canada seront bien- 
tôt transportés dans l'armée, que 
lé moral de l'armée canadienne 
est bon; que les mitrailleuses 
Bren canadiennes sont presque 
aussi parfaites que n'importe 
quelles mitrailleuses et que les 
porte-Bren fabriqués au Canada 
sont préférés. Après que quelques 
autres navires seront arrivés, dit- 
il, nous aurons un équipement 


| complet. 


Le commandant canadien était 


CHAMBERY-—Au cours de la ©°Ptimiste. A chaque question po- 


visite du ma: L Pétain à la! 


Sainte-Chapelle du château des |! 


É à 


une 


dues de Savoie, Mgr Durieu, 


na? mice € Soul bi nou! fa? 
‘conservation du chef d'Etat. Il! 


le remercie au nom du clergé et 
des ordres religieux de l'oeuvre | 
accomplie, puis il ajoute: | 

‘Votre voyage-en Savoie mon- 
trera que notre pays se donne à | 
vous comme vous vous êtes don- | 


Îné à lui, que nous sommes bien | 


décidés à vous obéir et à, vous | 
suivre, non seulement parce que | 


sée, il donnait une réponse détail- 


Faveur à Niemoeller 
“Basler Nachrichten” publie une 
nouvelle à l'effet que le Révérend 
Martin Niemoeller, chef d'une é- 
glise évangélique . allemande et 
prisonnier des Nazis depuis n'-- 
sieurs années, a été transféré du 
camp de concentration de Sachs- 
senhausen, près  d'Oranienburg, 
à celui de Dachau. 

On rapporte que Niemoeller 


vous pertonnifiez le pouvoir ré- |oceupe trois chambres avec deux 


rullésement : étabil, Mais: per ce | Prêtres catholiques. On rapporte 


que votre générosité, votre téna- | que ce changement a été beau- 


* 


fendre Dakar et nous avons passé 
près de réussir à défenüre la Sy- 
rie. Nous sommes maintenant 
| assez forts pour accomplir la be- | 
sogne. Si les Etats-Unis compren- | 
nent cela, ‘ils comprendront 
|mieux la France. 


pays. 33% de ces personnes et! 
16% de la population sont catho- | 
liques. Après les Catholiques | 
viennent les Méthodistes avec | 
leurs 7,377,487 membres. Le to- 
tal des Protestants est de 36,103,- 


Jubilé d'Argent 


En outre, les Américains ont 
tort de croire que nous sommes 
devenus digne de pitié et que la 
France a cessé d'être une grande 
puissance. Présentement la Fran- 
ce se prépare à occuper sa vraie 
lace dans le monde de la cul- 
‘fure et de l'activité économique. ! 
Elle y réussira. Les Américains 
sont-ils informés de la réorgani- 
sation complète de notre struc- 
ture politique et sociale, de nos 
nouvelles lois ouvrières et pro- 
tessionnelles, dé notre nouveau | 
(gs d'enseignement, de’ tra- | 
x d'art, de littérature et de 
science? Notre défaite éclatante | 
dans l’état désorganisé et affaibli | 
| où nous étions a été la chance de | 
notre existence parce qu'elle nous ! 
a forcés à reconstruire la France ! 
spiritueliéement, socialement, ééo- | 
nomiquement et politiquement. |! 
La seule chose que. nous redou- | 
tons maintenant est quelque plan 
| étranger de faire de la France un 
| Champ de bataille. 
Si les Etats-Unis se représe 


nent dans le Canada occidental. 
M. Turgeon &-eu-une longue 

carrière comme avocat et comme 

juge. Avant son élévation à la 

judicature, il- était membre de 

la législature générale di gou- dus, au Canada, par le juge Tur- 

vernement de cette province, geon, nouveau ministre canadien 
La légation à Buenos-Ayres est en Argentine, 


on a fait lecture d'un télégram- 
me du premier ministre canadien, 
le très honorable Mackènzie King, 
louant les services nombreux ren- 


que rappelle cet anniversaire,! 
z’est l'héroïque décision prise en 
1916 par les Canadiens français 
du Manitoba de ‘rester ce que, 
Dieu les a fait: catholiques et ca- 
nadiens français. Héroïque cette 
| décision, parce qu'elle exigeait 
une constance d'effort dans une 
lutte longue, faite de détails, et 
conduite selon un plan müri par 
la réflexion, fortifié par la volon- 
té et entretenu par le sacrifice. 
Héroïqué cette décision égale- 
ment, parce que, fait remarqua- 
ble, les Canadiens français de la 
province mettaient au second 
plan- l'esprit de parti et hissaient 
au premier l'intérêt national et 
” | religieux de la minorité françai- 
se. 
| Cette union des bonnes volon- 
tés a rendu possible notre survi- 
vance française et les accom- 
plissements encourageants de 
l'Association d'Education. Que 
W|pôurraient accomplir au Canada 
D'1les Canadiens français s'ils vou- 
Milaient tous s'unir? Cette disci- 


« sommes reconnaissants au Gou- 
vernergent d'avoir bien voulu re- 
connaitre le bien-fondé de cette 
réclamation: tandis que le Juge 
W. M. Martin devient Juge en 
chef,.le Juge H. Y. MacDonald est 
Promu à la Cour d'Appel et Me 

D Adrien Doiron entre à la Cour du 

| Bane du Roi. 

Monsieur le Juge Doiron est 
l'un de nos vice présidents gèné- 

& raux depuis longtemps, aussi bien 

® que, durant plusieurs années, pré- 
sident général de l'ACEFC. À 
ces titres, il est connu de tous nos 
Franco-Canadiens. Nous rappelle- 

… rons d'ailleurs la semigine pro- 

* chaine son curriculum vitée et ses | 
états de service. al 
A son Excellence monsieur le 

Ministre  Turgeon et à l'Honora- 

ble Juge Doiron, les félicitations 


et hommages de l'ACFC.. 


| Notre-Dame de Grâces de Chica- | ayant un revenu de $1,500 signi- | il s'établit, en 1904,.dans le Dis- | eupé à établir une légation cana- 
tiqua à ‘en Argentine est le fiis de l'hon. | li AT ARES Du de pouvait 
. Adrien Doiron, er! Charbonneau, archevêque de | taxes seront déduites sur ces con-|Prince-Albert avec Me John-H. sénateur Onésiphore Turgeon, ac- | q po 
n . |édité par le Rév. Dr Y. Landis, | 
eee Pare du run Dtiple erreur des Etats-Unis 127" sue" de 1 Cour duvrc 
| ganisé par un groupe d'amis, le} jn America”. 
magistrature supérieure de la pro- | 
I1 a présidé plusieurs commis- | 
le banc de la Saskatchewan, pour nes qui fréquentent l'Eglise, soit 
nôtres soit respecté par la nômi- | qui a été blessé avec Pierre La- 
Vastes connaissances 
M. le juge Turgeon a ajouté 
tdit que les Etats-Unis. font une 
|sera très utile, dit-on en Argen- d'Édi 
| ni torturée, et elle rejette toute 
semblent à celles “qui prédomi- 
Saskatchewan. Pendant le diner, 
cains est de croire que la France 
ment appris que nous devons être 
risible que nous sommes esclaves 
tions de l'être après 20 ans de 
sultat logique de notre déclara- 
| 
favorable de l'histoire pour une | 
vons besoin- de quelqu'un pour de ses traditions et de son carac- 


+ re " Les catholiques des 
! _M. le premier-ministre, le TH. |go. Cette messe fait partie du fie une contribution de $285, et |trict de la Saskatchewan et fut  dienne dans cette ville. nr x 
Mackenzie King, a annoncé same- | Programine ag À « ÿ de dédicace un revenu . de $120,000 prévoit | admis au Barreau 'nre Le nouveau ministre canadien ‘ -Un!'s 
| 3 .! de l'église. S. e. Mgr Jose une contribution de $104,388. Les du Nord-Ouest. |. PeNE ; 
di matin + septembre, la nomi ég pré e $ NEW-YORK-L Eglise catholi- quis tous les coeurs.” pas v shérasa + svéents 
juge à la Cour du Banc du | Montréal, S. Exc. Mgr Alexandre | tributions et le reste sera perçu Lamont, qui devint député de | tuellement âgé de 93 ans, et le que,.avec ses 21,284,455 rate) . Mer Durieu a fait ensuite allu-\ d'autre que son épouse. 
Roi en Saskatchewan. | Vachon, archevêque d'Ottawa, et | sous forme d'emprunt avec inté- | Prince-Albert et procureur géné- frère de M. James Gray Turgeon, en 1940, est encore à Ja tête le |sion aux divers événements his- | 
C le sait. l'Hon: WF d'autres dignitaires du clergé as- | rêt simple de 2 pour cent, paya- ral de la Saskatchewan. A l'âge député libéral de Caribou, C.-B. | la liste des 250 églises np toriques de la Maison de Savoie. | à 2. 
rame on le sait, l'Hon: W.-F.- | sisteront aux cérémonies. ble après la guerre. |de 29 ans, M. Turgeon succéda à | aux Communes. nes, affirme le “Yésrbook of\1] à évoqué le passé de la pro- Des elections 
A. Turgeon, juge en chef de la | —— | Me Lamont au Parlement et com-| | American Churches for 1941”,|,;i,ce et rappelé que pendant la | } en 
Saskatchewan, avait été nommé | me procureur général. En 1921, | Diner d'adieu à Régina ; grande guerre, 20,000 Savoyards | 
A {sous les auspices de la “Federal | 
en Argentine, Par le fait, une va- | dé sa province, et en 1928, fut Parlant à un diner d'adieu, or- | Council of the Churches of Christ | 
tance se-trouvait créée dans la | 3 l’e d d la F nommé juge en chef de la pro- £ 
i | juge en chef W.-F.-A. Turgeon a . : 
vince. Aussi, l'ACFC avaitelle | à egar e rance | vince. déclaré que rien ne l'aurait dé- mnt mr ü y | 
demandé au Gouvernement que le} PARIS, France occupée—Mar- sions royales, notamment celles de cidé à abandonner sa place, sur aux Etats-Unis 64,901 pe 
ptincipe de la représentation des cel Déat, directeur de l'Oeuvre, ag agpith.putg et du commer- enir ministre du Canada. en 
3 i ° | Argentine, n'eût été le fait que 
20 0 0m Site Mouin tai uno déchratun à l'aire JA ENUES. où en pierre 
mn [des Américains, dans laquelle il Sa connaissance étendue des - € Juge pa 
(problèmes agricoles et  notam- | AU il n'avait jamais eu le désir 
{triple erreur à l'endroit de la ment du commerce du grain, lui de changer de poste; ce fut, dans 
|France. La France, dit-il, n'a pas ; la vie, “le plus difficile jugement 
besoin d'aide, elle n'est ni esclave tine où ces questions présentent 
\ 3 ! un grand intérêt et où les condi-! Au nombre des invités à ce di- 
idée d'occupation de ses colonies tions, sous plusieurs rapports, res- ner, on remarquait le lieutenant 
par qui que ce soit. gouverneur A.-P. MeNab, de la 
La première erreur des Améri- 
a besoin d'aide. L'aide est la der- 
nière chose à laquelle les Fran- 
{çais pensent. Nous avons finale- 
{ assez forts pour nous aider nous: 
| mêmes. 
La deuxième erreur est l'idée 
let torturés. Le fait est que nous 
[avons été battus militairement, 
texactement comme nous méri- 
confusion et de faiblesse, Près de 
2,000,000 de nos soldats ont été 
amenés en Allemagne comme ré- 
tion d'une guerre que nous:n'é- 
tions pas préparés à faire. Notre 
Maréchal a fait l'armistice le plus 
armée non existante. tent la France s’efforçant de sor- 
La troisième erreur des Améri- | tir d'un quart de siècle d'erreurs 
cains est de croire que nous a-'en cherchant à retrouver la ligne 
occupêér notre empire pour nous. tère français, ils ne sont pas loin 
Jamais. Nous avons réussi àdé- de la vérité. 


L'Amiral Darlan à l'école d'Uriage, 

La Légation de France nous adresse le communiqué suivant et | 

rous prie de le publier: ” 
“La radio et certains journaux ont fait dernièrement 

. çttat de déclarations qui auraient été faites par l'Amiral Dar- 

lan devant les élèves de l'école d'Uriage. La Légation de 

France est autorisée à démentir formellement cés propos 

qui n'ont jamais été tenus." 


Ps 


pline nationale, librement accep- 
Îtée par les nôtres quand ils se! 
sont en Association d'E- 

ducation, à ainsi contribué consi- 

« | dérablement à préparer une race 

{de bonne trempe et capable W'é- 

Ître supérieure aux événements. 

F Ces viñgt-cing années de for- 
(signé) RISTELHUEBER, |mation, faisant suite aux luttes 
Ministre de France. : 


| 


# 


lors de leur passage 


“y i 


les, dénotent une téna-| 


sont morts pour la France, Il : Nouvelle-Ecosse 


exalté la bravoure des légendai- 
res régiments alpins dans les-| 
quels’ servirent la plupart des | 
soldats de Savoie. | 


En terminant, Mgr Durieu a 


prouve la Savoie pour le maré- | 
chal dans cette prière: | 

“Que Dieu vous bénisse pour | 
l'oeuvre déjà accomplie. Qu'!i | 
vous assiste pour vos travaux à 


de l'Associati 


] 


d'Education du Manitoba 


Un des traits les plus saillants cité britannique à conserver bien Cinq conservateurs, un CCF et 


vivace le précieux héritage de la 
véritable civilisation chrétienne 
et dè la cuïîture française. 

Et l'avenir, que sera-t-il? Per- 
sonne ne le connaît, Mais la tâche 
qui incombe à chacun c'est d'agir 
comme nos ancétres, de faire son 
devoir et de combattre jusqu'au 
bout. La victoire est à ceux qui 
savent le mieux lutter. 


Mais comment travailler à éét- 


te victoire finale? Voici, les pa- 
rents peuvent jouer un rôle très 
important. Il s'agit pour eux de 
conserver au foyer, coûte que 
coûte, une atmosphère chrétien- 
ne et bien française. Que jeux, 
chansons, journaux, livres de lec- 
ture, radio, etc, soient français, 
Que la langue parlée à la maison 
soit toujours le français. La mére, 
plus que toute autre personne, 
peut rendre un service inappré- 
ciable en inculquant à ses enfants 
un arhour profond pour la langue 
et ja culture françaises. Le rôle 
de l'institutrice ne le cède pas en 
importance quand il s'agit de dé- 
velopper chez l'enfant un esprit 
véritablement français. 

En somme, il appartient à cha- 
cun, dans les affæires ou ailleurs, 
de respecter et de fäire respecter 
la langue française, C'est une fa- 
çon bien pratique de fêter le 25e 
anniversaire, 


Raymond BERNIER, 


HALIFAX-—Le premier minis- 
tre MacMillan a annoncé qu'il y 
aurait des élections provinciales 
en Nouvelle-Ecosse, le 28 octobre. 


49 de la population totale du résumé tous les sentiments qu'é- Le dernier scrutin général a eu 


lieu le 22 juin 1937. 

premier ministre, qui a une 
forte majorité libérale à l'As- 
semblée législative, a déclaré que 
le gouvernement était d'avis que 


| venir; qu'il vous garde pour le la situation générale, en ce qui a 
{salut et l'honneur de la France!” |trait à la guerre, est telle qu'il 


est plus propice de ténir des é- 
lections immédiatement que d'at- 
tendre au printemps ou à l'été de 


1942”, 
Position des partis 
Au moment de la dissolution on 
comptait 22 députés libéraux, 


une vacance, celle-ci créée par la 
mort du Dr John-L. Maclsaac, 
dévuté d'Antigonish. 

Le parti conservateur, qui per- 
dit le pouvoir ‘en 1933, est sous 
la direction de' M, Léonard-W, 
Fraser, avocat, qui représente 
Cumberland à la Chambre, Agé 


de 39 ans, il succéda, l'an der- . 


nier, au poste de chef de l'oppo- 
sition à M.-Percy-C. Black. 
L'hon, M. MacWilian, ancien 
ministre de la voirie, a succédé, 
quant à Jui, comme premier mi- 
nistre à l'hon. Angus-L. : Mac- 
donald, devenu ministre de la dé- 
fense nationale pour la marine.. 


M. Tavlor en Grande- 
: Bretagne 


LONDRES — On apprend de 
source bien informée que M. 
Myron  Tayler, le représentant 
| du présidént Roosevelt auprès du 
‘Vatican, s'est rendu en Grande- 
Bretagne avec. Mme Taylor. On 
n'a pas voulu expliquer à l'am- 
bassade des Etats-Unis les raisons 
de la venue de M. Taylor qui n'é- 
tait pas prévue, mais on a laissé 
entendre qu'il avait eu des en- 
|tretiens avec le premier ministré 
Churchill. On sait que M. Taylor 
a eu récemment plusieurs au- 
diences du Pape, puis qu'il est 
allé voir l'ambassadeur des Etats- 
\Unis, à Vichy, l'amiral Leahy, 


PEUR 


leité et votre simplicité ont con | COUP apprécié par Niemoeller : 


_ 


À 


$ 
; 


_ 200 


fl 
ïE 


rate eue | traînement des Aviateurs, 


fi 


com- Plusieurs 


Les Russes prétendent avoir 
repoussé les Allemands en plu- 
secuurs. 

Les journaux japonais ont lan- 


. 


Moyen-Orient . 
à défendre les puits de les : Etats-Unis È 

du Caucase, qu'ils accusent de vouloir encer- GRANDE-BRETAGNE 
600 Finlandais ont.été | cler le Japon. : IV CARE LAN CCSN STVO 


À Les gouvernants légitimes 


Pas de bonheur à l maison gouvernements: européens, chas- 
quand la mère est malade 


sés de leur pays par l'invasion na- 
La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre sôn 


zie sont maintenant fixés à Lon- 
dres qui leur a réservé l'accueil 
foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 
multiples occupations. 


le plus large, 
Êlle devient abattne, nerveuse et jrritable, 
dé 


qu'aux termes de la capitulation, 


vaient cherché refuge en France 
6e et découragée. Elle ne peut se reposer la 


nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 
lorsqu'elle s'est couchée. 

‘Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules n » 
and Nerve'’, un remède qui leur aidera à récupérer la santé, à refaire française, ils gagnèrent aussitôt 
leur système épuiné, et les elles seront de nouveau heureuses, l'Angleterre. Voici la liste des pre- 

Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. miers ministres de ces gouverne- 
Assurez-äus quo la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le ments en exil 


LR Tchécoslovaquie, Mgr Jan Sra- 
mek, prélat de l'Eglise catholique 
romaine, membre des cabinets 

tohécoslovaques depuis à peu 


refugiés politiques qui avaient mis 


The T. Milburn Co., Ltd, Toronto, Ont. 


CL arbre ES 


Pologne, je général Ladislas 
Sikorski qui est aussi coniman- 


EEE 


naises libres. qui combattent au- 
jourd'hui sur tous les fronts. Son 
gouvernement avait d'abord été 
fixé à Angers, France. 

Norvège, M. Nygaarsvold qui a 
réussi à s'enfuir d'Oslo avec la 
‘famille royalé le 9 avril 1940. 

Hollande, Dr P. S. Gerbrandy. 

Belgique, M. Hubert Pierlot qui 
s'était d'abord fixé à Sainte-A- 
dresse, France. ; 

Luxembourg, M. Pierre Dupong 
qui a fixé son gouvernement à 
Montréal. On sait que S.AR. la 
“|gfähde-duchesse du Luxembourg 
s'est établie dans les environs. 

Yougoslavie, le général Simo- 
vitch. 

Grèce, M. Emmanuel Tsoude- 
ros. 


YOUGOSLAVIE 


La couronne des Croates 


ZAGREB. — Lorsque d'accord 
avec Hitler, Benito Mussolini dé- 


| 
À 


Le maréchal de l'Air L.-A. Pattison, chef de la section de l'en- 
décore le caporal Maurice-H. DuFretay, 
bombarde- | de l'Aviation Française libre, dé la médaille de l'Empire Britannique, 

de la | après que le jeune aviateur françuis se fut enfui du territoire fran- 


truisait de nuit son avion qu'il camouflait 


des 


Quelques-uüns a- 
l'an dernier, mais en apprenant 


le maréchal Pétain s'engageait à 
remettre aux Allemands tous les 


‘Health [leur confiance dans l'hospitalité 


[allemandes de l'inscription suivan- 


dant en chef des troupes polo-. 


pendant le jour. ‘ 
(Photo France-Libre) 


Petit Courrier d'Europe 


Croatie après plus de huit siècles 
d'interruption décrit en ces ter- 
mes la couronne de Zvonimir: elle 
a, sur un cercle doré, huit dente- 
lures en forme de trèfle, De ce 
cercle sortent deux branches é- 
galernent dorées en forme d'arc, au 
sommet duquel se trouve une 
pomme avec une croix. Le cercle 
est parsemé de joyaux de diffé- 
rentes couleurs. La Croëtie était 
jusqu’en avril dernier une partie 
de la Yougoslavie avec la Slové- 
nie, la Serbie et le Monténégro. 


La surcharge des timbres-poste 


DUKERQUE. — Les timbres- 
poste en usage dans la région 
sont ceux de 50 centimes, rouges, 
avec une figure de la Paix, ou 
bleus, même valeur, avec figure de 
Mercure. Ces deux timbres ont 
été surchargés par les autorités 


reich”. Dans les deux provinces 
d'Alsace et de Lorraine, les tim- 
bres français ont cessé d'avoir 
cours et ils ont été remplacés par 
des timbres allemands à l'effigie 
du maréchal Hindenburg qui 
portent en surcharge les mots 
“Elsass” ou “Lothringen”, noms 
allemands de ces deux territoires 
qui, comme le vaste Frankreich 
dont Paris est la capitale, ont été 
cédés à Hitler par la capitulation 
du 22 juin 1940. 


Fusillé par des Français 


VINCENNES.-Surpris en ter- 
ritoire occupé, le commandant 
comte Henri-Honoré d’Estienne 
d'Orves, de vieille souche catho- 
lique et royaliste, a été fusillé, 
|vendredi matin 29 août dernier, 
[à la caponnière de Vincennes, 
|par des gardes mobiles, Français 
|comme lui. Le commentaire de la 
|France Libre à Londres, au su- 
|jet de cette exécution d'un héros 
| de cette guerre qui jouissait d’une 
|grande réputation en France, se 


re américaine pour venir “ap- 
ses frères les Sioux ta- 


les ahnées, nous racontâmes l’af- 
faire du meurtrier esquimai 
Aligogmiak; cet Aligoomiak avait 


la “Police Montée”, qui fut mer- 


veilleuse. Après l'arrestation, il 


fallut faire le procès: le juge Lu- 


cien Dubuc se rendit en grand 
appareil d'Edmonton aux régions 


polaires d'Herschel Island, enten- 
dit les témoignages, condamna 
Aligoomiak à être pendu; en pas- 


sant devant le juge, Aligoomiak 


tendit une cigarette à celui qui 
venait de décréter la 
suprême. 

Ainsi se poursuivit la conversa- 


tion, avec détails à l'appui. Il y 
avait de quoi intéresser deux pe- 
tits gars, et pareillement aussi le 
grand monde. De fil en aiguille, 
l'idée nous vint d'écrire un arti- 
cle sur ce sujet." Nous y 


avions déjà pensé, du reste, 


pour la raison spéciale qu'il y 
eut dans l'établissement de notre 


gendarmerie à cheval une parti- 


cipation française dont la trace 
s'est trop effacée. Nous voulons 


parler du rôle qui échut là- 
dedans à Louis de Plainval—le 
vicomte de Plainval, pour ceux 
qui aiment les titres. | 


Le 
De Plainval, soldat de fortune, 


général Wolseley à;la Rivière 
Rouge en 1870. Quand l'affaire 


finie; le. M an fxa 

he 1871 on le trouve 
tout resplendissant dans l’unifor- 
me de sergent d'armes à la pre- 
miére législature du Manitoba. 
L'année suivante il devint capi- 
taine de la Police Provinciale. 
La fonction lui allait magnifique- 
ment, de Plainval étant un an- 
cien officier aux armées de Fran- 
ce et doué de solides qualités de 
discipline. En plus de cela, il 
était haut de taille, bien musclé, 
beau de visage et d’allures. Au- 
jourd'hui on appelle cela un 
chic type. Ù 

Au début de l'année 1873, le 
| Conseil du Nord-Ouest, reprenant 
un projet antérieur de l'honora- 
bie compagnie de la Baie d'Hud- 
son, demanda aux autorités d'Ot- 
tawa de créer une police fédérale 
qui assurerait l'ordre dans tout 
l'immense territoire. Afin d’é- 
tayer sa requête d’une manière 
seyante, le Conseil du  Nord- 
Ouest confia à M. de Plainval la 
tâche de préparer un “plan d’or- 
ganisation, d'équipement et de 
distribution” de la gendarmerie 
qu'on souhaitait. De Plainval a- 


nädiens. Puis, sautant par dessus 


sentence 


[faisait pärtie de l'expédition du |ti 


mu 
menant 


raconter le vicomte, Revenons 
la Police à cheval du Nord-Ouest. 

Il est peu probable que le gou- 
vernement ait eu autre 


taine Butler—plus tard sir Wil- 
lian Butler — communiqua aux 
autorités le résultat de l'enquête 
qu’on l'avait prié de faire sur la 
question, il insista que le gou- 

ment devait apporter un 
soin paternel à protéger les sau- 


vages contre les trafiquants rusés 


qui ne tarderaierft pas à se mon- 


trer sur la Plaine. C'est le chef 


indien Crowfsot qui déclara plus 
tard: Les hommes de la Gendar- 
merie nous ont protégés comme 
les plumes protègent l'oiseau. 
Oui, protéger les sauvages, et 
aussi, protéger les honnêtes pion- 
niers blancs, telle fut la pensée 
essentielle des probes officiers 
qui instaurèrent cette troupe d'é- 
lite. Et pour commencer, ils in- 
troduisirent dans les rangs de la 
Force un code d'honneur élevé. 
Aider fut le mot d'ordre. L'his- 
toire, le roman, la poésie sont 
remplis non seulement des oeu- 
vres vigoureuses, mais aussi des 
oeuvres humanitaires des moun- 
es. 
I1 y eut dans le début des cho- 
ses étranges, Ainsi l'étincelant 


e Écarlate.à.bgutons..d'or 
e la Police fut un acquiesce: 
ment au désir des sauvages eux- 
mêmes, qui ont toujours aimé les 
couleurs vives et qui, en parti- 
culier, aimaient les habits rouges 
du Régiment de la Rivière Rou- 
ge. Un chef sauvage s'expliqua 
en ces termes: “Nous savons que 
les soldats rouges de notre Mère 
(la reine Victoria) sont nos amis.” 

La Plaine se ponctua bientôt de 
postes d'où circulèrent, de Win- 
nipeg aux Rocheuses, et jusqu’à 
la mer Arctique, les fameux 
constables. 

L'an 1900 Edouard VII autorisa 
l'emploi du mot royal dans l'ap- 
pellation de la Police — ce fut 
donc la Royal North West Mount- 
ed Police. En 1920, le champ d'o- 
pération de la police fut étendu 
à tout le Canada, et on la désigne 
maintenant sous le nom de Royal 
Canadian Mounted Police. (Pour 
traduction française officielle, 
voir les Statuts français du Cana- 
da, qui disent: Royale Gendarme- 
rie à cheval du Canada”, 

Avec les années, hommes et 
officiers ont pris l'uniforme khaki 


di. 


Il 


| 


Quelques mar- 
chands ne peuvent fournir à 
leurs clients la maigre ration 
d'un quart de tonne par mois. 
Les chemins de fer se ressentent 
de la situation et réduisent leurs 
services. : 


Un certain émoi a été produit 
par cette déclaration du président 
du Board of Trade britannique 
que ‘pas une tonne de charbon 
qui pourrait être utilisée au pays 
ne sera exportée à moins d'ex- 
ceptionnelles considérations na- 
tionales.® 


A peine le nécesaire 


‘Le gouvernement de l'Eire es- 
saie de remédier à la situation en 
intensifiant la production de la 
tourbe. La gazoline est encore 


sont bonnes mais il faudra peut- 
être ajouter d'autres céréales au 
blé pour avoir assez de pain. Le 


thé est rationné à raison d'une | 


demi-once par personne par se- 
maine. La ration de sucre est 
une livre par personne par se- 
maine. Le café est presque inexis- 
tant. Le riz est vendu en portions 
minimes. Lorsque les stocks ac- 
tuels de fruits en conserves se- 
ront épuisés, il n'y en aura pro- 
bablement pas d'autres. Il se 
beut-Qque- nous dons à" 
notre viande sans sel et sans poi- 
vre. Voici d'autres articles dont 
les ménagères devront probable- 
ment se passer prochainement: 
le vinaigre, les sauces, les gelées, 
les poudres à pâte, les fruits secs, 
les peintures, -polis et crèmes, la 
paraffine, etc. 


‘Comite National’ 
de Gaulle 


LONDRES-—Le général Char- 
les de Gaulle a annoncé la créa- 
tion d'un “comité national” dont 
il est le président “pour exercer 
la direction de la politique et de 
l'administration de la France li- 
bre”. 

Les autres membres du comité 
qui sont tous désignés sous le 
nom de “commissaires natio- 
naux” sont les suivants: 


René Pleven, économie, finan- | 
ces et colonies; Maurice de Jean, 


S0.N: CEVRILLE, gérant 


ont reçu ordre de s'enregistrer le 


25 ottobre, 2 pour 109 d'architec- 


tes juifs seulement pourront 
exercer cette profession. 
23 communistes 
condamnés 
VICHY, France — Le tribunal 
militaire de Périgueux, dans le 
sud de la France, a condamné 
23 communistes à l'emprisonne- 
ment. Les sentences vont d'un an 
à la vie entière. 
Parmi eux, il y a‘un ancien ré- 
dacteur au journal communiste 


l'Humanité, dont on n'a pas ré- 
vélé le nom. : . 


Port h's 


Demandez au chauffeur, G, Ste-M, 
de venir prendre votre linge. lé 
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Achetez des Certificats. Aidez le Pays à poursuivre 
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les conditions d'achat sont faciles. Voyez votre patron | 
ou votre gérant de banque, il vous suggérerale meilleur , | 
moyen d'acheter des CERTIFICATS D'ÉPARGNE | 
DE GUERRE. | 
$4.00 vaudront $5.00 dans sept ans et demi 


Voilà un placement avantageux et sûr. Sachez en profiter. 


006, édifice Boyd Winnipeg 


Peinture “DIAMOND A” 
pour la maison 


Vous pouvez être sûrs qu'elle vous procurera un meilleur tra- 
vail, de plus longue durée, à un prix plus bas. C'est une pein- 
ture bien proportionnée, composée uniquement d'ingrédients 
de meilleure qualité, et vendue avec la garantie de Ashdown. 


Choix de 24 couleurs, noire et blanche également. 


= 
On peut ajouter quelques mots | 
de plus sur le vicomte, car il en! 
| vaut la peine. ' 
Fous les anciens se sont accor- | 
dés pour dépeindre de Plainval | 
comme ‘un personnage en saillie. | 
Sans nul doute une visite dans| = 
les ‘collections des journaux lo- |’ 
caux noùs le montreraient com- 
me l’une des vedettes du monde | 


ORDER BY TRADE NAME 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


. . ee | 
| 
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nécessaire, afin de rendre disponibles plus de main-d'oeuvre et de 
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quée par l'honorable A.-A.-C. La 
à | Rivière à Saint-Boniface aux fins 


Les re » vert de fonder une Société Saint- 


et rouge vif sont d'un prix üun peu plus élevé. 


Dr B. J. GINSBURG 


Speciahste des 


Jean-Baptiste; en cette occur- MALAGES VENERIENNES. gente. 
P rence il est en compagnie de Re Dee D 
IL Y À UNE PEINTURE “DIAMOND A"  |||Giara, Royal, Dubue, Elréar La- dveons © LUE pois din Mate 


gimodière, Louis Schmidt; en 
décembre suivant il est élu mem- 
bre üu Conseil de la nouvelle 
Saint-Jean-Baptiste, avec l'hono- 
rable Marc Amable Girard, l'ho- | 
|norable S. Hamelin, l'honorable | 
: Pascal Breland, etc. . .. | 
| homme possédait. nous | 
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Dr E. T. ETSELL 


Pour tout usage 


\ 


RÉ 
% : LT 5 


ms 


SERVICE DE 
FERRONNERIE 


ÿ 4 BUE MAIN ET 
BANNATYNE : 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE 
k - Cet 


4 j fieures de bureau re rt pm o 
mmavdez-le par la marque dé fabrique M & S sur rendez-vous 
|l'avons déjà laissé comprendre, | Co le P la q 45 POWER BUILDING 
Tce qu'on est convenu d'appeler! Charbon à couche profonde. Du district de Bienfait. Grandeur pour Téi—Hureau: 26 088 


Rés: y aus 
| du coloris. Il a embelli le tableau. | tout usäge. Voyez notre marque de fabrique verte. Rogitrr F arm 
( : 


æ : Y | 


Section de peintures, rez-de-chaussée, en arrière. 


A 


Si l'on ne, 


hort——"< 


pa 


$ 


# É arr so annoncee 


[ 


1 le Canada devrait avoir la conscription. 


son 
avis, la Grande-Bretagne est paralysée dans 
son effort de guetre, parce que le 
conscrit pas d'hommes pour service outre- 


D'abord, quelques questions: de quelle au- 
torité be ainsi parler M. Beveriey 
Baxter? Est-il l’envoyé officiel du gouver- 


petit 


t: ? 

Nous 'il s' utôt de cette der- 

mg ven ee Canadien de 

M. Baxter juge évidemment ce 

De” Le progie cangtien Vois pronom 
s'est pronon 

rém arte de Ja limite de notre 

aide à l’ . Nos deux partis 

se sont engagés à f appel au 


volontariat seulement pour le service mili- 


taire en dehors du Canada. 


Selon M. Baxter, notre pays n'honore pas 
pleinement ses engagements parce qu'il n’a 
pas encore imposé la conscription pour ser- 
vice outre-mer. Il manquerait de ferveur 
démocratique. Que direcependant de l’Aus- 
tralie, de l’Afrique du Sud, de la Nouvelle- 
Zélande? Bien plus, M; Baxter eut trouvé 
en Irlande du Nord, dans l'Ulster, un magni- 
fique champ où son zèle eut pu s'exercer, car 


” sent d'accepter - la. conécription. Pourquoi 
venir de si loin lorsqu'il y a tant de bien à 
faire si près. 


\ 


anglais? Ou fait-il, consciemment 


dhasire où Angeterie dus mises 
années et est membre L'un Bri- 
À Fax vs Il n'a pas le droit de vote au 
+ et en ce qui concerne les affaires 
-* de notre gouvernement, il doit être con- 
sidéré comme un étranger. On comprend 
aisément que ses discours publies soient 
soumis à ces restrictions. Il semble avoir 
oublié ce point lorsqu'il a dit à son audi- 
toiré de Winnipeg, d'une façon indirecte 
mais suffisamment claire, que le Canada 
devrait adopter la conscription. 


“Un certain nombre de Canadiens 
seront t-être de son avis, mais d'autre 
ri usieurs différeront d'opinion avec 

ui, soit parce qu'ils sont entièrement 
o à ce systeme ou encore peu con- 
de sa nécessité. C'’esf un pro- 
contestable et pou#ant soda À la 
controverse, et l'étranger, même le plus 
sympathique, ferait acte de prudence en 
laissant la À on du pays choisir 
elle-même. x qui ne sont pas présen- 
tement en faveur de la conscription di- 
ront, pour le moins, que M. Baxter a 
manqué de discrétion. 


“M. Baxter irait-il prêcher la conscrip- 
tion en Irlande du Nord, contre l'avis 
de M. Churchill? Irait-il en Afrique du 
Sud dire au Général Smuts, un vérita- 
ble homme d'Etat, que son pays devrait 

+ avoir la conscription? Les circonstances 
nue pose les situations; alors, \ 
c'est à la population de chaque pays de 

+ décider, sans le concours d'étrangers, ce 
qu'elle doit faire.” 


ble au point. Le Canada n'a 
de l'extérieur la politique qui 


nom 

à recevoir 
x Loit guider ses 
activités. 


Le bilinguisme à l’armée 


+ : L'Honorable Ministre de la Justice vient 
d'annoncer à Québec une réforme radicale de 
l'armée, destinée à faciliter l'entrainement et 
l'avancement des soldats canadiens-français. 
Les manuels militaires qui n'existaient autre- 
fois qu'en anglais seront traduits sous peu en 
français. Des centres d'entraînement mili- 
taire bilingues seront ouverts afin de prépa- 
rer des officiers et des sous-officiers de lan- 
gue française, Le nombre des postes de 
commande donnés à des Canadiens français 
sera proportionné au nombre de soldats de 

‘langue française dans chaque unité. ‘ 

Heureuse nouvelle que celle-là puisqu'elle 
vient mettre fin à une anomalie regrettable; 
les nôtres pourront obtenir désormais leur 

t des postes de cominande dans l’armée. 

n ne verra plus, nous l'osons croire, des ré- 
giments dont les cadres, formés presqu'en- 
tièrement de soldats canadiens - français, 
commandés par des officiers de langue an- 
glaise., 

Les nôtres furent souvent l'objet depuis le 
début de cetie guerre, comme durant la gran- 
de guerre d'ailleurs, de traitements injustes 
de la part le l'élément anglais. Nos journaux 
de langue française au Canada ont constam- 
ment rappelé à nos gouvernants leurs de- 
voirs à ce sujet. Le changement radical que 
le ministre de la Justice vient de porter à Ja 
connaissance du public aura pour résultat 
de mettre fin à cet état de choses. 

Même.si nous devions choquer les pacifi- 

ues qui veulent croire que tout est parfait 
chez nous, il existe, à ce sujet, quelques vé- 
rités que nous ne pouvons taire. 

Jusqu'à maintenant il a été plus difficile 
pour les Canadiens français, surtout pour 
ceux de la province de Quebec, d'atteindre les 

tes de commande dans l'armée. On a par- 
ois allégué leur ignorance de l'anglais. Ce 
prètexte ne saurait être invoqué lorsqu'il s'a- 
git des jeunes gens éduqués dans l'Ouest, 
Fuisque, à peu d'exceptions près, ils sont des 
bilingues parfaits. 

Des régiments sont dits anglo-canadiens, 
alors que souvent plus de 25 % de leurs effec- 
tifs sont composés de Canadiens français. Les 
nôtres jouent alors le rôle de ‘soldat incon- 
DU. -: , 

On s'étonne parfois en certains milieux, 
de ce que les nôtres soient si peu entrainés 
à la discipline militaire, que si peu aient sui- 
vi les cours préparatoires aux postes d'off- 
ciers. . N'alons pas les en blämer: les moyens 
élémentaires leur ont-fait défaut, La réor- 

le le ministre dela 
’ach 


ustice séra peut-être eminement vers la 


solution logique de tous ces problèmes: la 


# 
& 


création d'un collège militaire pour les Ca- 
nadiens français, semblable à celui que pos- 
sède l'élément anglais à Kingston. 

Nous ne connaissons pas les auteurs du re- 
dressement auquel nous venons” d'appiaudir. 
Qu'ils suient assurés qu'ils sont les véritables 


“ 


— 


artisans de cette unité nationale indispensa- 
ble à la sage poursuite de là guerre. À ce 
titre ils ont droit à la reconnaissance dé tout 
Canadien, anglais ou français Ils ont com- 
-pris que l'unité nationale devait se faire dans 
une ambiance de justice et de loyauté et non 
pas dans le continuel oubli des droits de 
l’une des parties contractantes. | 


.Cette heuréuse réforme aura comme con- 
séquence logique d'activer l’enrôlement vo- 
lontaire des jeunes gens de langue française. 
Ils sauront que l’ostracisme qui les a empé- 
chés d'obtenir leur juste part de hauts postes 
militaires n'existe plus. 
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voeu que l'A.C.J.C. revive dans nos paroisses 
françaises du Manitoba. 
tion, nous n'avons plus d’Association qui en- 
rôle nos jeunes désireux de se. préparer aux 
tâches que crée notre situation. particulière 
au point de vue national. ‘Lacune fort re- 
grettable à notre avis. Car quelqu'optimis- 
te que soit notre regard sur l'avenir, nous ne 
pouvons nous défendre de constater une pé- 
nible apathie de la part de nombreux jeunes 
dès que le problème 
tionale est en jeu. 


Le passé de l'A.C.J.C. au Manitoba—tous 
le reconnaissent aujourd'hui—a été fort bien- 
faisant. Si nous passons en revue les jeunes 
que la question. nationale et 
téresse, nous y découvrirons, à peu d’excep- 
tion près, des anciens de l’'A.C.J.C. 


Sans vouloir s'ingérer de quelque manière 

ue cessoit dans les mouvements d'Action 

atholique, au Manitoba ou en Saskatche- 
wan, l'Association Catholique de la Jeunesse 
Canadienne pourra leur prêter son coricours. 
D'ailleurs, même en limitant son action au 
domaine national, on ne saurait l'empêcher 
de s'intéresser aux oeuvres religieuses, tant 
notre avenir jethinique’ et religieux sont inti- 
mément unis. 


L'absence de réflexion, le manque de sé- 


Depuis sa dispari- 


de notre survivance na- 


religieuse in- 


Au mois de juin dernier nous émettions lé! 
| 
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culture française et catholique 
qui ont enraciné et sauvé, au Ma- 
nitoba, malgré des crises intenses, 
un groupe dont trop de gens, chez 
nous, n'ont qu'une fort vague 
idée. l 

Qu'il y ait des Canadiens de 
langue française au Manitoba, un 
très grand nombre de Québécois 
le savent plus ou moins. Et puis 
ils n'y pensent guère. Egoïsme, 
ignorance, quand ce n'est pas in- 
différence. S'il n'y avait eu que 


‘ceux-là pour aider ces Canadiens 


français du dehors à survivre, 
leur situation he serait pas ce 
qu'elle est, somme toute satisfai- 
sante, Si l'avenir du Manitoba 
français paraît assuré, c'est sur- 
tout parce qu'il y eut les 
Provencher, les Taché les 
Langevin, les Bélivealu, 
les Fillion, tant d’autres de 
la période à vrai dire héroïque. 
Ce sont ces hommes, léurs succes- 
seurs, de même que des chefs 
laïques, de tenace volonté, qui 
ont réussi, à force d'efforts, de 
travail, de dévouement, à faire 
ce que l’on voit là-bas et qui est 
admirable. 

- Le Manitobain de langue frén- 
çaise ‘tient et dure parce qu'il a 
SU JEsISler à ! _d’ép 2258 
ves, de heu voire perse- 
cution à peine déguisée, pendant 
les temps historiques où devait 
se forger l'âme manitobaine 
française. Aujourd'hui, Diéu mer- 
ci, ce groupe, qui ne s’accroit 
d'aucune immigration pour la 
peine,—i] ne reçut jamais de forte 
immigration française, note le 
R.P. Arès, dans son étude toute 
rédente, (1)—ce groupe peut en- 
visager l'avenir avec confiance, 
sinon avec un optimisme indéfec- 
tible. Il ne compte, il est vrai, que 
6.6% de la population totale du 
Manitoba, d'environ 727,000 âmes. 
S'il a perdu beaucoup de terrain 
de 1871 à 1901, l'énorme immi- 
gration venue d'Europe au Cana- 
da, de 1901 à 1936, avec arrêt 
pendant la grande guerre, n’a pu 
ni le submerger, ni le noyer. De- 
puis 1901, il n'a pas reculé. Il a 
même un tant soit peu avancé, 
doutes proportions gardées, quoi- 
qu'il ait vu 5000 ou 6000 Manito- 
bains de langue française s’en al- 
ler soit en Saskatchewan (2714)), 
{soit dans le Québec (814), soit 
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| vers d'autres provinces. L'élément 
| franco-manitobain les a perdus, si 
le bloc franco-canadien les a gar- 
| dés. Ainsi que le dit le R.P. Arès, 
| plus que jamais le groupe franco- 
manitobain doit “compter sur sa 
[propre natalité pour se mainte- 
nir.” Il se maintiendra, il s'accroi- 
tra, pourvu qu'il reste de majorité 
rurale, ou que sa partie urbaine 
aille grossir le centre, si bien or- 
£ganisé, de St-Boniface. 


Impressions à dégager 


|. Quelles impressions se dégagent 
d'un séjour, beaucoup trop bref, 
|parmi le groupe franco-manito- 
bain? | 

| D'abord, celle d'un vif senti- 
Iment de réconfort. En dépit de 
l'énorme afflux d'étrangers venus 
|au Canada de 1905 à 1915 surtout. 


ile Franco-Manitonain a survécu, 
vexations d'un régime scolaire qui 
se fit un temps particulièrement 
| tratassier £elui-ci s'est détendu 
| depuis, doit le noter, grâce à 
la bonne volonté d'hommes poli- 
tiques de conception réaliste cana- 


|dienne grâce à des gens de bon 


sens des deux races et au travail 


rieux, le contentement du médiocre sont des+?° rsistant de l'Association d'Edu- 


défauts qu'on relève chez nos jeures Une 
association du gerfre de l'A.C.J.C. nous sem- 
_ble destinée à parer à ces lacunes. 


cation canadienne-française. Bien 


depuis 25 ans bientôt qu'elle exis- 


‘ | . : |te, toutes les positions légales per- | bee demeure encore 
En raison des circonstances spéciales créées | dues, reconquérir tous les droits | Lourvoyeuse”, 


ait 


À 
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telligence de la situation, 
points les plus contestés. Le bel 
exemple qu'ils nous donnent, à 
nous du Québec qui souvent nous 
engourdissons, nous endormons 
au poste, ou nous querellons, trop 
souvent! Vous cherchez des gens 
unis, des patriotes éveillés? Allez 
au Manitoba, vous en verrez. 


Gens tenaces aussi: attachés à 
leur foi, à leur langue, à leur race. 
Il y a des pessimistes, des défai- 
tistes chez eux? De très rares. La 
masse est d'abord réaliste. Tous 
les gens un peü âgés ont vu le 
passé, avec ses luttes, ses injus- 
tices, ses misères, sa pauvreté, ses 
abandons parfois. Ils ont tenu, ils 
tiennent, parce que fiers de leur 


origine, de leur travail et aussi | 


parce qu'ils ont su réussir. Pressés 
de partout, souvent brimés, ils 
n'ont jamais cédé sur les ques- 
tions de principe. Leurs chefs ont 
‘su jadis, ils savent user de diplo- 
matie et de fermeté, de finesse et 
d'énergie. Ils ont réussi à se 
créer des amis parmi l'élite de 
langue anglaise-apte à se rendre 
compte-—<et qui le fait—de la va- 
leur indéniable de cet élément 
rançais...Îls- savent..se.. ménag 
‘des alliés à travers les groupes 
les meilleurs des prairies et tra- 
vailler à faire, pour des fins légi- 
times, le bloc canadien de l'Ouest, 
en vue de l'avenir. L'on s'aperçoit 
de tout cela, lorsqu'on voit quelles 
relations existent entre les diffé- 
rents groupes de langue française 
des provinces de la prairie, com- 
ment ils se coudoient et s'assistent 
les uns les autres, grâce à des 
relations suivies de toute sorte et 
à l'aide de leur vaillant hebdoma- 
daire: La Liberté; avec lequel 
vient de se fusionner le Patriote 
de l'Ouest, L'existence de maisons 
d'enseignement telles que les col- 
lèges de Saint-Roniface, de Gra- 
velbourg, d'Edmonton, l'intérêt 
que des âmes d'élite portent, dans 
ces trois provinces et en dehors. 
à la cause nationale, le dévelop- 
pement, par les professeurs de ces 
institutions, de l'esprit canadien et 
aussi français, parmi leurs élèves, 
—ancieñs et nouveaux,—tout cela 
est digne de l'admiration la 
plus vive, même de la part de 
gens d'esprit peu sentimental, et 
surtout pratique. 


Ces minorités vivront parce 
qu'elles s'obstinent à vouloir vi- 
vre et parce qu'il y a chez ellès 
nombre d'hommes et de femmes 
d’indiscutable mérite, Ne citons 
pas de noms. la liste en serait trop 
longue, il n'en faudrait oublier 
aucun. Ce qui importe, c'est qu'ils 
soient là, que la minorité fran- 
çaise reconnaisse leur valeur, 
profite de leur travail bénévole 
autant que de leur générosité d'es- 
prit et de coeur. Si toutes propor- 
tions gardées, il y avait chez nous 
pareil et aussi nombreux groupe 
d'âmes vaillantes et désintéres- 
sées, patriotes et actives, notre 
{situation d'ensemble serait meil- 
leure, nos divisions et nos querel- 
les seraient plus rares, nos hom- 
mes politiques seraient plus utiles, 
notré élite serait moins indiffé- 


| 


d'attention plus vive, le Québec 


deviendrait vraiment ce qu'il de- | 


|vrait-être: la province-mère, qui 
s'intéresse de très près au,sort, à 
| l'avenir de ses enfants. 


| Elles viennent de chez nous 


|, Ces minorités françaises de 
| l'Ouest, que sont-elles, de fait, et 
d'où viennent-elles, au fond? Elles 


ique celle-ci n'ait pu reprendre, \ont eu leur principale source dans 


|le Québec. ‘La province de Qué- 
la ‘grande 
vient d'écrire le 


l'organisation des mouvements d'Action |°ntamés par les politiciens d'es- Rp, Richard Arès. S. E Mgr 


Catholique, . l'AC.J.C. devra 
modifier ses anciens cadres. 
dapter aux problèmes et aux besoins de rio- 
tre jeunesse de langue française de l'Ouest 
tout en respectant les décisions de l'aûtorité 
ecclésiastique dans ce domaine. 


Quarid l'ACJ.C. 


JE o ment 


| prit 


| 
on 


| vivendi, un état de fait de nature 


| obtus ou. fanatique, elle à | Yelle, qui fut trop peu longtemps . 
le saura s'a- | réussi à faire établir un modus \archevêque-coadjuteur de St-Bo- 
. a € | niface, avait, il y a déjà quelque | 
à honorer les-chefs qui l'ont-gui- | temps, dit ceci: “Une grande paï- 
idée et qui équivaut presque à Îtie de la population française du | 
—— Manitoba vient elle-même, ou ses 


EE AU 


Souheitons, de ce point de v 


[que la 


TEE 
qe 


il 


si nous ne nous voyons pas. plus 
souvent nous sommes néanmoins 
des frères. s + 


Rompre l'éloignement 


S'ils ne nous connaissent guère, 
si nous ne les connaissons pas, 


moire préparé par S. E. Mgr Emi- 
le Yelle pour le Congrès de la 
langue française (1937). 


peg en voiture de prix moyen, 


à travers les vastes tour- 
mentés de la région du nord du 
lac Supérieur, et ce jôur-là les 
frères de langue française pour- 
ront vraiment se fréquenter. 
D'ici là, toutefois, n'allons pas 
négliger nos parents de l'Ouest, 
comme nous l'avons fait jusqu'ici. 
Ils sont pour nous un exemple 
d'énergie, de cohésion, d’attache- 
ment, de volonté de survie que 
nous gagnerions à voir de très 
près. Et que de services nous 
pourrions leur rendre que nous 
ne leur rendons point, parce qu'ils 


par une route toute canadienne, 


conséquénces. 
se répète à des siècles de distance. 
Rien ne doit être épargné pour” 
sauver de ses coups la civilisation 
chrétienn 


à l'Ecole Sociale Populaire, cette 
brochure se vend 15 sous l'exem- 
plaire,’ à l'Action | 

4260, rue de Bordeaux, Montréal, 


Il est inouï ce que l'on fait avec 
le temps, quand on a la patience 


de l'attendre, 
:_ LACORDAIRE, 


Le Juge Turgeon 


M. W. F. A. ur juge en chef de la 
Cour d'Appel de Saskatchewan, vient 
d'entrer dans le service diplomatique cana- 
dien. M. Mackenzie King, premier ministre 
du Canada, à annoncé, le 25 septembre der- 
nier, la nomination de notre distingué com- 
patriote au poste élevé de ministre canadien 


auprès des gouvernements de l'Argentine et. 


du Chili. . . 

Cette nomination a gagné spontanément 
l'assentiment général. La presse anglopho- 
ne, qui reflète l'opinion de la population an- 


notre juriste canadien-français; elle félicite 
sincèrement les autorités fédérales d’avoir 
fait un choix si judicieux. A cette période 
critique où il faut procéder si habilement et 
si délicatemerit pour nouer des relations avec 
les pays étrangers et conserver l'amitié de 
ceux qui jusqu'à présent nous sont demeurés 
loyaux, nos représentants di mer ra à 
l'extérieur doivent posséder des qualités et 
des aptitudes supérieures. Le juge Turgeon, 
de l'avis de tous, a la piéparetion me en fera 
l'un des personnages les mieux qualifiés pour 
représenter le Canada. Grâce à son tact, à 
sa fine psychologie, et à sa réputation d'im- 
rtialité et de droiture, à sa vaste culture, 


à son expérience des foüages corps de 


la politique, à ses connaissances juridiques 
| très approfondies, à son commerce très agré- 
able et à-la noblesse de son caractère, il rem- 
plira dignement les fonctions et les devoirs 
de la charge diplomatique qui vient de lui 
échoir, comme il l'a si bien fait d’ailleurs 
dans tous les postes de confiance qu'il a oc- 
cupés depuis plus de trente ans. 

Nous ne pouvons, dans les cadres res- 
treints d’un article, relater dans le menu dé- 
tail, une: carrière si lourdement remplie. 
Qu'il nous suffise d'affirmer que notre com- 
patriote était l’un des hommes les plus en 
vue au Canada et l’une des gloires du Bar- 
reau canadien. Sa réputation est connue 
| d'un océan à l'autre. Dans l’espace de quin- 
| ze ans, le Juge Turgeon a présidé huit en- 
| quêtes de tres grande envergure. Il était 
considéré comme un expert, grâce à sa pers- 
picacité et à son esprit añalytifue, en ce gen- 
re complexe de travail. 

Entré dans la politique alors qu'il avait à 
peine trente ans, il occupa à cet âge l’impor- 
tant poste de procureur général de la pro- 
vince; il a été dès lors l’un des principaux 
artisans, disons plutôt “le grand artisan de 
notre arsenal de nos lois”. Voici ce qu'écri- 
vait M. Donatien Frémont, alors rédacteur au 
Patriote de l'Ouest, à l'occasion de la nomi- 
nation, en 1921, de M. Turgeon à la Cour 
d'Appel de la Saskatchewan: “Afin d’avoir 
l'un juge de langue française, lors de l’érec- 
tion de la Cour à l’époque des Territoires du 


|il a gardé ses positions, malgré les rente aux problèmes nationaux, | Nord-Ouest, on n'avait pas hésité à aller 


chercher à Québec le juge Rouleau. Lors- 
qu’on eut à remplacer celui-ci, ce fut au Mà- 
| nitoba, cette fois, que l’on demanda le juge 
Prendergast. En 1910, ce dernier retournait 
{à Winnipeg. L'administration Laurier se 
préoceupa aussitôt de lui trouver un succes- 
4 seur de notre race. Mais il n'était plus con- 
sidéré possible alors de tenter une nouvelle 
‘importation. Le seul candidat qualifié dans 
la province était le jeune procureur général 
du cabinet Scott. On lui À des propositions 
qu'il refusa, estimant avec raison qu'à trente- 
trois ans il avait mieux à faire qu'à exercer 
des fonctions de tout repos. L’honneur dif- 
féré lui revient tout naturellement aujour- 
jar et une heureuse tradition se trouve 


| laisser rompre de nouveau.” 
| M. Turgeon terminait sa carrière politiqué 
| à quarante-quatre ans, après avoir été mêlé 


(1) Nos positions françaises au | ancêtres viennent de la province | à tous tes événements;:à.tous les problèmes, 


revivra-t-elle au Mani- Manitoba, brochure parue en 1941, /de Québec, plusieurs sont venus | à toutes les difficultés de la première étape 


toba? * Et dans nos Collèges? Nous souhai- en vente au Collège de Saint- de la vieille province, après un | de l'histoire politique de la Saskatchewan. 


tons que ce soit bientôt! 


| Boniface, (15 sous l'unité). glriese plus ou moins long aux £- | Successivement député de Prince-Albert, de 


Le) 


‘vernerment. 


renouée que nous devrons veiller à ne pas. 


Duck Lake et d'Humboldt, ministre à trente 
ans, il a exercé une influence profonde sur 


les chefs de l’époque, influence dont bénéfi- 


cièrent ses compatriotes de langue française- 

u'il aimait et savait défendre. Et c'est pour 
es motifs de hautes considérations patrio- 
tiques qu'il déclina l'honneur de faire partie 
de la Cour d'Appel à l'âge de trente-trois 
ans. “On sait ae du temps de l'honorable 
Walter Scott, écrivait encore le rédacteur 
écité, aussi bien que sous son suvcesseur, il 


è 


Son habileté reconnue et la 
sympathie dont il jouissait dans tous les mi- 
lieux n'avaient pas peu contribué, tout au- 
tant que son action personnelle, à faire ob- 
tenir un traitement équitable à la minorité 
franco-catholique.” 


Soit dans la politique, soit dans la magis- 
trature, le juge Turgeon a toujours su faire 
honneur à son nom français. Servi par de 
belles qualités, qu’il cultiva par un travail 
acharné et continu, il eut tôt fait de se hisser 
tout naturellement, sans expédients ni moy- 
ens détournés, aux postes les plus importants 
et sut s’y maintenir par la seule valeur de 
son savoir-faire, de sa science et de son ju- 
gement. Il avait compris de bonne heure 


que “la vie est chose admirable et sérieuse 


que nous avons pour devoir d'occuper et de 
remplir.”. Ennemi de la médiocrité, le juge 
Turgeon travailla sans cesse à son perfec- 
tionnement et à l'acquisition des connaissan- 
ces utiles et nécessaires à l'accomplissement 
parfait des fonctions qui lui incombaient. 
C'est grâce à ce désir, à cette hantise de dé- 
veloppement, de culture, qu'il est devenu 
l'un des plus compétents juristes du Canada 
et une autorité en ce qui concerne les ques- 
tions constitutionnelles. | 

Ce n'est pas sans un vif regret 
voyons partir M. le juge Turgeon. Son nom 
était pour les compatriotes de la Saskatche- 
wan une inspiration.: Son départ crée un 
vide, il brise momentanément une tradition 
à laquelle nous tenions beaucoup, notre re- 
résentation à l’une des cours supérieures de 
a province. Nous espérons que les autorités 


ue nous 


. fédérales songeront à renôuer le plus tôt pos- 


sible cette tradition. Nous ne manquons pas 
de candidats es € de langue française, 
des juristes capables de remplir honorable- 
ment les hautes fonctions du Barreau. Le 
respect de nos traditions aidera puissam- 
ment à l'union nationale à un moment où 
elle est si urgente Ilest tout naturel du res- 
te qu'après avoir été à ia peine et au travail 
durant les premières années de l’organisation 
de notre province, les nôtres participent aussi 
aux honneurs. En formulant ce désir légi- 
time nous ne faisons qu'interpréter l'esprit 
de la constitution. 
Entre temps, nous offrons nos plus chaleu- 


reuses félicitations à notre compatriote, le . 


nouveau ministre canadien en Argentine et 
au Chi. Nous prions Dieu de lui venir.en 
aide-dans une fonction si délicate, et nous 
formulons des voeux sincères pour le plein 
succès de cette mission diplomatique, qu'il 
accepte si généreusement, afin de pouvoir 
servir fidèlement son pays. Ce haut poste, qui 
comporte des responsabilités assez lourdes, M, 
le juge. Turgeon l'accepte avec  désintéres- 
sement, puisque, comme il l'exprimait a des 


intimes avant son départ, ce n'est pas à son 
âge que l'on commence une nouvelle carrié- 
re. Nous avons l'assurance toutefois qu'il 


saura donner là comme partout ailleurs le 


lein rendement d'une nature exceptionnel- 
t bien douée. ‘msi ‘ 


L'honneur que cette nomination fait rejail- 


lir sur notre race nous « mage un peu 
de la perte de celui qui a contribué si puis- 
samment à faire respecter le nom français 
en Séskatchewan. - 

Joseph VALOIS, O.M.I, 


ut toujours le bras droit du premier ministre - 


Née à 


J. A. Lonthier & Fils 


nORREME ET RTST EME 
nt, AVR TACHE NonwooD 
Bureau: 204 004 Fées 200 117 


rie-Josèphe 


Mopi'éal le 21 juillet 
1856, elle habitait le Manitoba 
depuis 1882. £: 1875, elle épou- 
sait M. Ernest Cy:, qui fut maire 
de la ville de St-Boniface en 
1885, député à la législature du 
Manitoba en 1886, et député du 
comté de Provencher à la Cham- 
bre des Communes de 1900 à 


Mme Cyr a toujours pris une 
s|part active aux oeuvres sociales 
et charitables. Elle a été prési- 
dente des Dames de Ste-Anne, 
des Dames Patronessés de l'Hô- 
pital St-Boniface, et l’une des 
fondatrices de la section Winni- 
peg-St-Boniface de la Fédération 
des Femmes Canadiennes-fran- 
Gaises. . 


petites-filles: Mme Raymond Ber- | 


Mager; trois petits- d 
René, de Québec, Jean et 


‘Par là, 


vement. 
le samedi 
de | Monseigneur Cabana 


é : . Montréal. 
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TOUJOURS À L’AFFÜT 
Pour votre satisfaction et votre confort, vos marchands préférés vous 


offrent les marques suivantes de combustibles. La meilleure qualité seule- 
ment vous est offerte, avec notre garantie de 2000 livres à la tonne. 


‘sans avis préalable. 


— 


: La 
| tonne tonne tonne 
| KLIMAX $ 6.25 $3.40 $1.95 
Lump, Cobble, Stove. 
‘DOMINION 6.75 3.65 2.05 
Lump and Oobble. . 
GLOCOAL 12.45 6.50 3.50 
Lump and Cobble. 
GLOCOAL 11.60 6.05 - 3.30 
Egg and Stove. 
GALT 12.45 6.50 3.50 
, Lump and Cobble. 
! McLOAD RIVER et 
i| | FOOTHILLS 13.45 7.00 3.75 
! HEAT GLOW 12.95 6.75 3.65 
L Briquettes (Carbonised). 
CANMORE 14.20 7.35 3.95 
Briquettes. ' 


[a 


dans des remises couvertes. GC 


TOUPIN 


Raoul, de St-Boniface; douze ed 
rière-petits-enfants; un frère et L 
belle-soeur, M. et Mme Jo- |ceptée avec enthousiasme. Ce su- 

nr A EUR — BEtmppetarrt-év 


rère, M. Médéric 
jeudi 2 octobre, à 10 h., à la ca- 
. Retraite fermée pour 
jeunes filles 


Maison - Cüspelle, jusqu’au 
mardi matiu. Cellés qui tra- 
vaillent iront à leurs fonctions 
samedi avant-midi. Lundi est 


PAS DE FRAIS SUPPLEMENTAIRES POUR LE METTRE EN SACS 


Pour votre sguvegarde ét votre sécurite, ces combustibles sont mis 


LUMBER x FUEL [' 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


a fédér: À 


(T1 Es 


0 Te 


Cyr, 


: |tifs. 


seils qu'il donnera. 


délicieuse collation 


| La 4 


tonne tonne 
POCAHONTAS 17.75 9.15 
Lump, Egg, Stove. 
POCAHONTAS 15.20 7.85 
* Nut. 
POCAHONTAS 12.95 6.75 
Sçreenings 
Winneco Koopers 15.00 7.75 
Stove and Nut. 
Zenith American 18.25 9.40 


Stove and Nut. 
Am. Anthracite 20.00 10.25 


Stove and Nut. 


KLIMAX 6.25 3.40 
Low Ash, Stoker. 

ELKHORN 15.00 7,75 
Genuine Stoker. . 


Journée d'étude 
jociste 


la journée du 14 septembre à se 
préparer à bien remplir leur rôle. 
elles ont donné une | 
preuve convaincante de l'esprit | 
apostolique qui anime notre môu- | 


| La récollection de l'avant-mi- 
di fut dirigée par Son Excellence 
lui-même. 
Son Excellence assista aussi à no- 
tre après-midi d’études. 

Nous avions égälement le bon- 
heur d'avoir.avec nous M. l'abbé H. | venue de M. Bériau, autorité bien 
Bernard, M. l'abbé Couture, Au- connu dans le monde des arts 
rss RD Ca ei À | domestiques, qui sera ici en octo- 

OLQUe, Be. , AumMÔ- bre, On est à préparer un pro- 
nier fédéral de la J.0.C. et MM. | gramme pour ie. de M. Bé- 
PR nee ete Ste me 
Le re , a | lati de son expérience € 

|nérale dés Oblates, a bien voulu Hier poreyfteeady 

nous encourager par sa présence, | 

ainsi que toutes les religieuèes 
assistantes des sections. 

Après la récitation du chapelet, 
notre présidente fédérale, : Mile 
Denise Pelletier, adressa à tous un 
mot de bienvenue. Les militantes 
de chaque section se groupèrent 
alors pour discuter ie program- 


F |me des réunions hebdomadaires. 
Elle laisse dans le déuil deux Comme par le passé, nous aurons 


_|chaque mois trois réunions d’étu- 
nier (Madeleine Mager) et Ma Sd ce cb dati 
L'enquête proposée pour toute ES, 


les foyers de demain” a été ac- {Mlle Fabiola Gosselin, sont re-| 


de | tainement beaucoup d'intérêt. 
Les présidentes, les secrétaires, 
Les funérailles auront lieu le |les trésorières, et les chefs d'équi-| 
pes se réunirent ensuite pour pas- |auin, tous deux caporaux dans 
thédrale de St-Bcniface. (sé en revue leurs devoirs respec- 


| M. l'abbé Blais nous annonça 
qu'il donnera bientôt une série de | M. et Mme F. Paquin, 1133, che- | 
causeries sur le mariage. Toutes | 
les jeunes filles de la paroisse | 
Du 10 octobre au soir, à la || seront invitées et nous ne doutons | + + 
pas, que celles qui entendront Je | 
cônférehciér, lui seront reconnais- 
santes des explications. et des con- | Masson, ont reçu dans l'intimité, 


Ces prix entrent en vigueur tout de suite et sont sujets à changements 


, à mesure- que nous les re- 
mdez avec confiance; vous serez heureux de récevoir 


na charbon propre, chargé avec soin dans nos camions, ef déposé de même dans -votre remise à 


[94 
19, 


ve 


seignement Postscolaire s'est en- 
|gagée à fournir tout le nécessaire 
voulu dans ce but. La Société 
possède le nombre voulu de mé- 
Itiers et les autres accessoires re- 
| quis. Après Notre-Dame de Lour- 
des viendra Sainte-Anne, en no- 
vembre. 


La Société annonce aussi la 


PETITES NOTES 


Mile Irène Benoist est partie 
dernièrement pour une vacance 
de quelques semaines dans la 
province de Québec. 

L] L2 L] 

M. L. La Plante, de Cornwall, 
Ont., est l'hôte de son beau- 
frère et de sa soeur, M. et Mme 
A. Vermander, 156, Boulevard 
Dollard. 


» 
; _nièce, 


venues la semaine dernière d'un | 


” | province de Québec. 
L 1 L] L] 


MM. Edouard et Albert Pa- 


l'aviation canadienne, ainsi que 
| dans l'aviation, ont passé quel- | 
|ques jours chez leurs parents, 
| min Springfield. Ils étaient en! 
route pour Rivers. | 


Mme Adélard Savoie et sa fille, 
Marie, qui demeurent sur la rue 


| jeudi soir, Miles Audrey et Dana 


Après le Chant du Congrès, une | Benoit, de Minneapolis, en visite 
! nous a été 
| servie par les élèves de l'Ecole 


chez leurs parents, M. et Mme A, 
V. Benoit. 

Les. invités étaient au nombre | 
- | de 16. 
| M. Camille Mager est reparti 
| pour Fort William, et M. Wilfrid 
| Mager, soldat, qui a passé quel- 
{ques jours chez ses parents, M. 
et Mme J., H. Mager, est: parti 
pour Vancouver au commence- 
{ment de la semaine. 

Dimanche dernier, une réunion | 
| de famille eut lieu chez M. et 
Mme J. H. Mager, 715, chemin 
| Ste-Anne. 


De passage dans la métropole 
|ces jours derniers, M. et Mme 
|Charland Prud’homme furent re- 
| çus à un diner intime chez M. et 
| Mme C. Emile Couture, de St- 
| Lambert. Après une randonnée de 
|deux semaines, qui les conduisit 
ljusqu'à l'Ile d'Orléans, les visi- 
teurs. sont demeurés quelque 
itemps aux Trois-Rivières, à St- 
Hyacinthe et finalement à Mont- 
réal, où ils sont allés saluer quel- 
| ques-uns de leurs anciens compa- | 
triotes maintenant établis dans la | 
vieille province. 
| M. et Mme Prud'homme sont | 

[retournés à St-Boniface, en pas- | 
|sant par les Etats-Unis, alors ! 
| qu'ils s’arrêteront chez M. et Mme | 
J. B. Lanctôt, à St. Paul, Minn. 


. LE GOUVERNEMENT 
ESPAGNOL CONSULTE SES 
REPRESENTANTS 


HAVANA, Cuba — Le chargé 
| d'affaires espagnol ici, M. Mi-| 
| guel Spelius, a pris l’avion pour | 
| Miami en route pour l'Espagne, | 
sans donner la raison de son dé- | 
part. Dans les cercles diplomati- 
ques, on dit qu'il a été rappelé, 
par son gouvernement, en con- 
sultation. 

NEW-YORK — L'ambassadeur 
d'Espagne aux Etats-Unis, M. 
Juan Francisco de Cardenas, est 
arrivé à Madrid, : Lu 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 


Testamients, 
Règlements de Successions, 
Collections. 

195, Avenue Provencher 


Saint-Boniface 


| 
| 


ÎM. Fernand Paquin, également | soir, s’est endormi dans la paix sages dans les lettres qu'il écri-| 


| arrivée il fit tous ses efforts pour 


| de grands services dans ces deux 


| fontaine. a 


let de nuit durant vir.gt-deux ans, tés. Vers la fin de la première |E. Guyon, 312 


|s'occupa à fabriquer des chape- | été très dévot à la Sainte Messe; 


| 


| culte pour la. pauvreté. Il relisait 


© La plus grande vente de la saison à la “Baie”. 
= © Les prix les plus bas de la saison. - 
© Jours d'aubaines pour les citoyens de Winnipeg. 
a La vente que chacun désire. "A 


Afin qus os coms pales vous d'une façon plus satisfai- 
saute, nous avons préparé une circulaire “BAY DAY”, de 24 pages, qui est | 
livrée à votre porte aujourd'hui. Elle conticat 2 sections, pour les 2 jours 
que durera la vente. | pa . 
La marchandise annoncée dons première section, comprenant 
des vêtements pour hommes, ameublement pour le maison et des denrées, 
sera en vente à des prix spécioux à le “Bois” le 


La marchandise annoncée dans le deuxième section, comprenant 


des vêtements pour dames et de la mercerie, eu soubessement de la 
“Baie”, sera en vente le es 


_… VENDREDI 3 octobre, seulement 


L on : Dudsons Dag Company 


INCORPORATED 2:? MAY 1670. 


LIN A — 


. : : ver . =: à. : De. 
à la Trappe de Saint-Norbert 

Le 10 septembre, à 9 h. 40 du ces notes et en insérait des pas- | 
vait à ses parents pour les édifier | 
et les instruire. Toute sa vie il 
porta un intérét très marqué à 
l'oeuvre de Montligeon pour le 
soulagement des âmes du el 
toire. Il obtint d'y affilier des cen- 
taines de personnes. Malgré ses | 
relations peu étendues avec le 
dehors, il avait la joie chaque 
année de faire célébrer un bon 


nombre de messes pour la El è 
vrance de ces âmes. 


Sa dévotion au chemin de la | ment, de charité et de prières il| Frontenac Hôtel :...... 1 -: 5 
croix était plus que commune; |a préparé son éternité. Bienheu- | Tourist Hôtel ds retevoseeosenness À 5 
il le faisait au moins trois fois | reux les morts qui meurent dans | D'Eschambault ..x0 5 
par jour. De même sa dévotion au | Je Seigneur, leurs oeuvres les sui- xPartie égale. 

Saint Sacrifice de la messe lui vent pour toute l'étérnité. | Parties de 200: A. Boes, 236, 
faisait trouver le moyen d'y as- . UN TEMOIN.  |224, 213: J. Decloux, 211, 203; O. 
sister trois fois en pe sur- |. 
tout depuis son en l'infirme- . Hautes 3 parties individuelles: 
rie. Le Bon Dieu l'en à bien ré- | Au Cercle Ouvrier Pacs 236-224-213—673, 

es grd > À Kb —— à , 
mort, il a pu assister de sa cham- Tel qu'annoncé la semaine der- 
bre à la messe de la-Très Sainte | _ à, BA$ les Quine,, |nière, le Dentiste P.-E. LaFlèche 
Vierge. Il communia vers les cinq | | sera absent de son bureau du ler 
heures du matin. Vers les sept | au 12 octobre. 

heures, il subit une crise aigué Un 


d'angine et on lui administra im- L'EXPOSITION D'AUTOMO- 
médiatement l'Extrême - Onction. | BILES DE CHICAGO 


Comme une messe était célébrée | CANCELLEE 


à la chapelle de l'infirmerie à ce 
moment, il s'y rendit encore pour CHICAGO—La Chicago Auto- 
recevoir le Saint Viatique. mobile Trade Association a can- 
Durant la journée, il lait cellé l'exposition annuelle d'au- 
re y Pa tomobiles de Chicago, l'une des 


et priait avec sa joie et sa con- 
p plus considérables des Etats- 
fiance ordinaires en Dieu, deman- Unis. Elle devait avoir lieu du 


dant de ne pas lui donner de re- [12 au 19-æetobre. 


mèdes pour adoucir ses soufffan- 
ces, afin de faire son Purgatoire Ford construira bientôt 
des tanks 


avant de mourir. À huit heures | 

du soir un Frère vint dans D Ée op 

chambre pour le veiller pendant | Kiewer à Ti mr ç ‘ 

la nuit, On avait placé sur sa ta-,Crescent Ta DETROIT — La compagnie 
Ford Motor construira bientôt des 
tanks, apprend-t-on de source au- 
torisée. Les détails de cette nou- 


du Seigneur, à la Trappe de St- 
Norbert, notre cher Frère Joseph. 
Sa vie si bien remplie mérite 
d’être exposée comme sujet d'édi- 
fication pour les lecteurs catho- 
liques capables de comprendre la 
beauté des enseignements des 
conseils évangéliques. 


Le cher défunt naquit à Saint- 
Alban, comté de Portneuf, dans 
le diocèse de Québec, le 6 février 
1865. Au baptême il reçut le nom 
de Ferdinand. A l'âge de seize 
ans il entre chez les Frères du 
Sacré-Coeur, où il demeura en- 
viron cinq ans. En 1887, il fut 
admis à la Trappe de Notre-Dame 
du Lac, à Oka. C'était quelques 
années après la fondation de ce 
monastère, époque à laquelle tout 
était à bâtir. Il y fit ses deux an- 
nées de noviciat, et fut envoyé 
en France, à la maison-mère de 
Bellefontaine, où il prononça ses 
premiers voéux de religion. A- 
près un séjour de plusieurs an- 
nées en Europe, à la demande des 
Supérieurs de Notre-Dame des 
Prairies, de St-Norbert, il revint 
au Canada. L'expérience qu'il a- 
vait acquise dans les divers em- 
plois exercés outre-mer firent de 
lui un auxiliaire très précieux 
dans cette nouvelle communau- 
té, où les divers métiers n’exis- 
taient pas encore à cause du pe- 
tit nombre des religieux, Dès sün 


Van Walleghem, 214. 


han D. 


\— 


SECTION “A” 
Position des équipes 


G 
5 
5 
4 
4 
3 
3 
3 

+ 8 
1 
0 


installer une forge et une me- 
nuiserie. Durant six ans il rendit 


offices. Il mérita la confiance de 
la communauté, qui le chargea 
de construire, avec deux seuls 
aides, notre grande étable à 
vaches. En 1907 il céda la forge à 
notre cher Frère Basile, qui avait 
été son maître forgeron à Belle- 


On de C0 O9 0 DS DO = = TS 


ble une belle statue de Saint Jo- Son vel Jinces 
seph; il se tenait assis dans son | SOUTUrE #0 | 
fauteuil face de son'saint Pa- | Cercle Ouvrier 
ai St. Boniface Creamery.… c 
tron, le ardant et récitant son Dale Hiwe velle entreprise ne seront révélés 
pe og Vers 9 h. et 40. la respi- | Se Doniface Hotel. qu'après la signature des contrats. 
ration devint pénible. Le- Père |}: tin Pa : 1 PR at e 
Peu après, le cher Frère fut | infirmier appelé arriva aussitôt Parties de 200: W jobngoe, M8: 
chargé du chauffage du monas- | avec un autre prêtre. Tous deux S--Mevers 201: #. Erhart 202; | ais ai - 
tère, travail qu'il fit seul de jour | récitèrent le chapelet à ses cô-| PB Meyers, : E : jai nd el 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


Hautes 3 parties individuelles: 
E. Guyon, 188-212-198-—-598, 
SECTION “B” 


Position des équipes 


sans jamais manquer à l’assistan- | dizaine, il cessa de respirer. 11] 
ce aux divers offices de la com-}Mmourait en vrai moine, sans ago- 
munauté. Pendant dix ans il aida | nie, un mercredi, jour consacré 
aussi au rucher pendant l'été. Les |à Saint Joseph, et pendant l'oc- 
dix dernières années de sa vie|tave de la Nativité de la Très 


se passèrent à l'infirmerie, où il! Sainte Vierge. 11 avait toujours 


N. PIROTTON 


«1 ans d'expérience 


95-201, rue Dubue Ter, 204 Vos 
‘ NORWOOD. ST-BONIFACE 


andaler- ” - poshund 


- Wynant Fuel 
lets ou à préparer des boîtes pour il eut l'avantage d’avoir les pri- | Bibeau-Huot 
la vente des oeufs et du fromage. |ères des seize prêtres de la Mmai-! Ch. de Colomb 
Il ne connut jamais de ménage- | son, qui célébrèrent chacun deux | Club Belge 


en 2 00 à = © © 


ment dans le-don de lui-même|Messes pour lui avant sa sépul- | Dufault Sheet Metal D ( M 

au service de la communauté. | ture et trois autres les jours sui- | Can. de Naissance | VENEZ AU 

L'offrande fut totale et continuel-|Vants, soit quatre-vingts inesses Soc. St-Jean-Baptiste | STAR 4 AUCTION 

le jusqu'au dernier jobr de #ajen cinq jours, ainsi que les pri- 

| vie. \eres de Son Exc. Mgr Cabana et _— 
Sa piété très remarquable était | des trente-deux prêtres qui fai- 


alimentée par des lectures très |saient leur retraite à l'hôtellerie, || 


i en harmonie | €t qui assistèrent à la messe s0- || 
_.. L'an el : lennelle et au service de la sé- 
nait des notes dans de petits ca- | Pulture le 12 septembre, 
hiers faits avec des papiers de] Le cher Frère JoséDhi repose 
calendriers ou des enveloppes | dans le petit cimetière des reli:} 
usagées. 11 eut toujours un vrai|gieux, tout près du cloître, où par | 

une longue vie de foi, de dévoue- | 


| ? \ 


et matelss, 
neufs, 
et modé- 


etc. Couvre-planchers 
grandeurs 


de toutes 
oh 


, À 


Grande-Clairière et Dunres. 


St-Lazare, | à 


Ste-Elisabeth. 
J.-H. DAIGNAULT, 
Secrétaire 


Florze, qui se sont jointes à cel- 


les de Woodridge pour nrofiter de 
| cet avantage. Maîtresses et élèves 


de-Mile M. Speirs du Départe- 
ment d'Education et de M. l'abbé 


far la visite de Mgr. Cabana, 


|A. Deschambault, À tous ces vi- | 


général. |siteurs un merci sincère, 


St-Jean-Baptiste 
Noces d'or de M. et de Mme 
Rodolphe Beaudette 


Le 16 5e bre, M. et Mme 
Rodolphe udette célébrèrent 
le cinquantième anniversaire de 
leur mariage. Les deux dignes ju- 
bilaires occupaierit une place 
d'honneur sur des prie-Dieu, au 
bas-choeur; coincidence - 
quable, leurs deux petits-fils, 
. MM. Alphonse Beaudette et 
Louis Sabourir célebrérent en 


ci avec Mile Annette Marion et 


abé. É 


Une courte exhortation fut a- 
dressée aux deux jubilaires par 
M. le curé qui leur donna la bé- 
nédiction suivie de la récitation 
du psaume 127e. M. l'abbé Sabou- 
rin, oncle des deux jeunes ma- 
riés, MM. À. Beaudette et L. Sa- 
bourin, bénit leur mariage et cé- 
lébra pour eux et leurs grands- 
parents le saint sacrifice de la 
messe, Pendant l'office, les en- 
ants.de Marie chantèrent admi- 
ra t bien des cantiques ap- 
proptiés. Mme E.. Carroll diri- 
geait lé choeur et Mile Berthe 
Champagne touchait l'orgue. 

Le sanctuaire était décoré de 
fleurs naturelles. Après la messe, 
des photos furent prises. 

À midi, à la résidence de M. 
Edouard Beaudette, le diner fut 
servi. Une adresse fut lue par 
Mlle Sabourin, petite-fille des ju- 
bilaires, exprimant admirable- 
ment bien la fierté de fêter les 
parents et grands-parents. Une 
chanson fut chantée par Louis 
-Sabourin, l'un des nouveaux ma- 
riés du jour. L'honorable Séna- 
teur Beaubien, après un bref dis- 
cours, présenta un magnifique 
bouquet à Mme Beaudette et une 
jolie eanne à M. Beaudette. Celui- 
ci se leva et exprima, en son 
nom et au nom de sa femme, 
toute sa reconnaissance à Dieu 
d'abord, puis à ses chers enfants, 
petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. I] dit aussi sa joie de voir 
MM. les curés Caron et Sabourin, 
et ses bons voisins, l'hon. Séna- 
teur et Mme Beaubien, et M. et 
Mme Arthur Bedubien présents 
à cette fête. Puisse le souhait é- 
mis par M. le curé Caron se réä- 
liser ef lé deux dignes jubilai- 
res célébrer un jour leurs noces 


de diamant! 
L] 


M. le curé Caron, VF. et M. 
l'abbé Laurin ont assisté au Con- 
grès Eucharistique régional de 
Rainy River. Tous deux sonf, re- 
venus, grandement édifiés du dé- 
vouement de Jeurs confrères, 
MM. les abbés Moreau et Coutu- 
re, respectivement en charge des 
paroisses et missions des districts 
de Pinewood et de Rainy River. 


— 


$ 


Notre sirop. Campho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
pomme de sapin, s'impose par 
son efficacité. 35e franco. 


a su 


Dimanche prochain, 5 oc- 
tobre, il y aura l'exposition des 


exposition aura lieu dimanche 
après-midi de 2 h. à 5 h. dans la 
salle paroissiale. Tous sont cor- 
dialement invités à venir visiter 
cette exposition. : 


Clinique dentaire 
La semaine prochaine les éléè- 
ves de l'école du village auront 
l'avantage d'avoir les soins d'un 
dentiste qui sera ici du 6 au 10 


* 


grouper les. différents ëlé- 
ments qui constituent.la popula- 
tion de Woodridge et, qui a réus- 
si à s'assurer leur éoopération. 


recettes couvriront toutes les dé- 
penses, de sorte que les enfants 
bénéficieront de ce précieux 
aventage. Les enfants de Carrick 
et de Carey y seront aussi admis. 


Le. dimanche 24 août dernier, 
M. Wenceslas. Desjardins rendait 
son âme à Dieu après avoir reçu 
tous les secours de la religion. 
Son épouse, née Caroline Plante, 
l'avait précédé dans la tombe le 


Eustache perd un de ses citoyens 
les plus âgés et les plus dignes 
Sans peur et sans reproche, il fut 
toujours fidèle à ses devoirs de 
citoyen, de père de famille et de 


fants dont les noms suivent: Wil- 
frid, époux de Gladys McMillan 
Mary qui a eu soin de son vieux 
père jusqu'aux dernibrs 
ments; Alexandre, époux de Ma- 
ria Allard. et Cilarinda, épouse de 
M. Amédée Beaudin, marchand- 
et maître de poste du village de 
St-Eustache et maire-de la mu- 
nicipalité de Cartier 


A tous et chacun des mem- et marraine, Adrien Labelle et | Cher et Mathilda Boulet. 


bres de la famille Desjardins 
nous présentons nos sympathies 
les plus sincères. Nous garderons 
lavec eux le souvenir ému de 
leur papa. Nous l'avons apprécié 
let admiré, et nouc continuerons 
| d'apprécier et d'admirer ce que 
! ses enfants feront pour le plus 
| grand bien de leurs familles, de 
|leur paroisse et de leur patr 
Î ? L2 . LZ i 

Comme  queiques  journaüx 
l'ont annoncé, Mgr J.-A. Bastien, 
notre curé, est revei.:1 d'un beau 
| voyage dans la province de Qué- 
| bec. 11 paraissait tot heureux et 
| presque rajeuni, d'être accompa- | 
gné de deux jeunes prètres prêts 
à se dévouer pour le bien spiri- 


{tion catholique et française de 
| l'archidiocèse de Winnipeg. Et 
voilà qu'on nous apprend que; 
{d'un de ces jeunes prêtres, M. 
{l'abbé Ubald Paquette, fut nom- 
mé vicaire à Elie où il doit se-| 
conder le zèle sage et éclairé de | 
M. le curé H. Hoôgue. 
| Paquette fut choisi 
quinzaine de jeunes prêtres de 
l'archidiocèse de Montréal, par 


| Mgr Bastien Jui-n.ôme, avec la? 


‘bienveillante approbation de S 
!Exe. Mgr Charbonneaü, arche- 
vêque de Montréal, Quant à M. 
| l'abbé. François Trott:er, 


| : N'oubli 


se qi, Sue M PA 


travaux faits par les élèves. Cette | 


ment gratuit, grâce à l'initiative | 


Une soirée fut organisée et les | 


28 août 1934. La paroisse de St- |" semble nous joignons notre 


ll 


roisse était en deuil, car nous per- 
dions une bonne et vénérable 


union naquit 11 enfants dont 10 


vivants: Marcelline (Mme Robin- 


| Ste ), dei ER. SS. Oblates, 
|Camperville, Man: Willièm, Jo- 
et Stephen, . Maillardville, 
C.-B. Mabel (Sr Agnès Amélie), 
| des RR. SS. Oblates, St-Boniface, 
Man; Ida (Mme Julien Lambil- 
liotte), Ste-Amélie, Man. Restent 
|aussi pour pleurer sa mort, 4 
soeurs, Mmes Anargilde Landry, 
| Marie Landry, Vitaline Landry, 


[toutes de Ste-Amélie, et Mme! 


| Honorine McDougall, Kirkland 
[Leke, Ont, ainsi qu'un grand 
| nombre de petits-enfants et d'ar- 


Mme Ramsay était une _chré- 


|humilité,.sa chafité, et sa bonne 
|humeur. Mème quelques heures 
[avant sa mort elle nous chanta 
| des cantiques et des bonnes chan- 
sons d'autrefois. 

|: Un service solennel fut chanté 


!par M. le Curé, assisté du R. P.| 
| Ruest, O.M.I. Principal de Cam- | 


| perville, comme diacre, et de M. 
[l'abbé Ferland, de Storthoaks, 
| Sask., comme sous-diacre. 

! Assistaient aux funérailles, sa 
fille, Sr Ste Agathe, religieusè de 
| Camperville, et son fils, Joseph, 
| de Maïllardvile, C.-B: une fille 
|de cette paroisse, Mme Julien 


Lambilliotte et son mari, ainsi! 


que ses trois soeurs de cette pa- 
| roisse, et un nombre très grand 
| de parents et d'amis. 


regret pour offrir à cette belle et 
nombreuse famille nos sincères 
| condoléances. 

Naissances 


. 
A M. et Mme Julien Yochman, 


catholique. Il laisse plusieurs en-}44 garcon, Joseph-Auguste. Par-! 


rain et marraine, Alfred Patenau- 
de et Maria Yochmans. 
A M. et Mme Lucien Archam- 


"M0" bault, une‘fille, Marie-Blanche- | 


Louise-Léa. Parrain et marraine, 
M. et Mme Louis Molgat, Ste- 
Rose. 

Annette-Thérèse-Cécile, née le 
29 jujllet du mariage de Lévine 
Lepla et Albina Labelle. Parrain 


Bernadette Lepla. d 


, Adonaï-Joseph, fils de François 
M 


|baptème. Parrain et marraine, 
M. et Mme Edmond Tourond. 


_Joseph-Rosaire - François - Ré- | 
gis. né le 30 août du mariage de | 


Wilfrid Roussin et d'Albertine 


ie. Marion. Parrain et marraine, M.| 


et Mme Zéphirin Roussin. 
. LA . 


En visite chez M. je curé Va- 
chon: M. l'abbé Ferland, de 
Storthoaks, Sask.; M. l'abbé Pier- 
quin, VF. de Laurier; R. P. Ma- 
gnan, OM. de Ste-Rose: R. P. 
Gérard Pinette, de Berens: River, 
Man.; M l'abbé D. J. Desjardins 


O.MI., de Camperville, Man.: le 
Sergent Vachon, de Dauphin, 
avec sa femine et leur jeune fils, 
Raymond. 


En visite 


Chez M. Modeste D'Avignon, 


M. et Mme Poulin, de Norwood, 
Man. 

Chez M. Rivard, Mme Filion, 
de St-Jean-Baptiste, Man 

Chez M. Lambilliotte, Sr Ste 
Agathe, de Camperville, Joseph 


il fut | Ramsay, de Maillardville, C.-B. |partie enseigner à Thibaultville.|nal. Merci. 
} 6 | 


ez pas le vingt-cinquième anniversaire 


| de l'Association d'Education 


Elie, Man; Jeanne (Sr! 


arion et de Marie Roussin, né | 
le 4 août, et mort peu après son | 


tuel et temporal de la populä- de McCreary, Man.: R. P. Ruest, 


H: 


à 
- 
ë 


ï 
Ï 
! 


M 
au 


HE 


eu cb peut voir nos “philo- 
Mme 
une par- 
com- 
. C'est la ; 
le bazar.ltons tout le succès que mérite 
nous au- leur assiduité à l'étude. 
et l'honneur de! 11 nous fait plaisir de féliciter 
membres du |notre compagne, Annette Mar- 
æutres du'chand, de Babcock, pensionnaire 
| Gu-lau Couvent, à l'occasion de la 


8 


bourse dd: $75.00 qui lui fut dé- 
cernée par le gouvernement. An- 
nette est la quatrième élève du 
Grade XII à laquelle on a accordé 
cette faveur. Les autres sont: 
Marcelle Meyer, Marie-Blanche 
‘| Gaborieau et Rita Fradin. 

Cette année deux de nos ancien- 
nes font leur école normale ce 
sont: Luce Morin (Soeur Marie 
Lucie) et Marcelle Meyer: Trois 
jautres ont obtenu des permis d’en- 
seigner. Jeanne Muller enseigne 
à Fisher Branch et Marie-Blanche 
Gaborieau à Richer.. M. Louise 
Gaborieau (Soeur Marie Alice) 
dirige les grades III et-IV dans 
notre école. Bons succès à ces 
compagnes. 

Le semaine de la Reconsécra- 
tion a été observée comme il con- 
vient dans notre école. En effet 
cette semaine fut marquée par un 


Molière sau- 


téressante, dont on revient le 
coeur content et satisfait. : - 


ahieus ds 


- Dunrea 


| Le jeudi 25 septembre, un joli 
ee eut lieu dans l'église de 
Si-Félix. M. Georges Paradis a 
| épousé Mlle Simonneé Fortier. La 
{mariée est entrée à l'église ac- 
| compagnée de son père, M. Alfred 
| Fortier; M. Henri Paradis accom- 
| pagnait son fils, Georges.. La fille 
d'honneur fut Mlle Ellen Maddi- 


’ | 
| ep tn d'honneur M. | redoublement de patriotisme. Oui, 


. | la France est encore vivante dans 

Notre cinéma est ouvert enco- |l'äme de ses petits enfants! 
|re une fois. Nous espérons que Toutes les classes furent déco; 
| les maladies et la mauvaise tem- rées. Le V ... ee de la Victoire 
[pérature ne nous forceront’ pas avait la place d'honneur partout. 
[à le fermer encore. TL'attitude” parfaite des élèves 
Notre bazar s'organise petit à pendant la Récitation de la. Prière 


‘amis sont bienvenus. Venez pas- 
ser une agréable soirée et en plus lence  pendant- lesquelles nous 
être nos hôtes pour un copieux songions aux soldats qui combat- 
souper au poulet. |tent et aux souffrances qu'endu- 


|rent nos frères d'Europe, monfra 
Letellier 


|combien nous  désirons une 
:prompte paix. 

Mile Thérèse Manseau nous! Pour terminer cette semaine 
quittait récemment pour Ottawa, | les élèves organisèrent une petite 
où elle est allée rejoindre sa 
soeur, Simonne. Elle fit le trajet 
Layec son frère Donat, qui re- 
{tournait au Camp Borden, après | 
une vacance passée dans sa fa-| 
| mille. 
1 


L3 L] L 


M. et Mme Jean Dansereau 


É irecteur-gérant du Devoir 
sont de passage à Letellier. Le Direc 8 
L L L2 


|fut l'hôte de la paroisse de St- 
Jean-Baptiste, le jeudi 18 sep- 
tembre. | 
Plusieurs paroissiens des pa- 
roisses environnantes 
joints aux paroissiens de St-Jean- 
Baptiste. Malheureusement le 
travaux: il reste du labourage à mauvais état des routes en empé- 


[ia et les betteraves à arracher. Le un grand nombre de s'y ren- 
re. 


| + , : , ] . 
| N.-D. de Lourdes C'est M. Henri D'Eschambault 


de St-Boniface, qui conduisit M. 


M. J. Baribeault, de Uchi Lake, 
|Ont. passe quelque temps avec 


{son épouse et ses enfants. 
L1 L1 L1 


Les pluies abondantes. durant 
le mois dernier ont paralysé les 


| Näissances 


3 septembre — Gilbert-Joseph, R. P. Hardy, S.J., M. Marion, le 


fils de Julien Teffaine et Alice | Président de l'Association, ac- 
Boulic. | compagnaient le.visiteur. 
8 septembre — Marie-Cécile- A 8 h..30, l'Hon. Sénateur 


| Lorette, fille de Napoléon Fau-|Beaubien souhaita la plus cordia- 
le bienvenue au distingué con- 
Mariage férencier et pria M. le curé de St- 
Le 16 septembre, à 10 h., fut| Jean-Baptiste de dire - quelques 
célébré le mariage d'Albert Mou- | mots. Celui-ci fit un bref histori- 
lin et de. Germaine Faucher. La | que de la région; il parla du re- 
mariée portait une robe rose et |gretté curé, l'abbé J. D. Fillion, 
Lun bouquet assorti., Mile Ella | qu'il appela le curé Labelle de la 
Toutant en robe saumon était | Rivière-Rouge. . 
demoiselle d'honneur avec Jos.| Sur l'invitation de l'hon. Séna- 
| Faucher comme" garçon ‘d'hon- | teur Beaubien, M. Pelletier prend 
| neur. Un repas réunit les parents | ensuite la parole. Il dit tout d'a- 
jet les amis chez M. Ephrem Fau- | bord sa grande joie de se trou- 
cher. , | : ver au milieu de nous; il se sent 
|! Dans l'après-midi, les mariés | chez lui dans cette belle paroisse. 
[sont partis pour Winnipeg et|Il entre ensuite dans son sujet: 
| Gross-Isle. Nous” leur offrons hôs | “Les minorités françaises de l'A- 
| meilleurs voeux de ;bonheur. mérique du Nord”. Il parle de 
{cette intéressante question avec 
Mme Joseph Desroyer est dé- | une rare maîtrise. Il nous dit que 
teédée le 17 septembre, à l'âge de|je Devoir, fondé par l'éloquent 
83 ans. Elle vint à Lourdes en | tribun, M. Henri Bourassa, s'était 
1901. Pereluse des jambes, elle | fait dans le passé et continuerait 
souffrit pendant 18 anS-sans pou- | — 


| voir sortir de chez elle: elle était : = 
; d'une grande ‘patience. Elle lais- Avis aux abonnés de 


se deux fils, Joseph, de Treherfe, la campagne 
Jean, de Winnipeg, et une fille, 
Mme Pierre Delaquis, de Lour-! Nous prions instamment nos 


M. l'abbé M. et Mme Léger D'Avignon et|-des, tous nés d'un premier ma-|abonnés de la campagne, au Ma- 
entre une leurs enfants, de Detroit, Mich.:|riage avce Jean Martin Fauchè- | nitoba, de bien 


vouloir 
re. Elle laisse aussi plusieurs pe- | leur abonnement à leur propre 
tits-enfants. | curé, et non au curé d'une pa- 

A toute la famille nous offrons | roisse voisine, en autant que la 
| nos plus sincères condoléances. | cho$e ‘est possible: Céla facilitera 
| ‘ 2. 9? He travail de Messieurs les Curés 
| Marie-Blanche Gaborieau est et celui de la direction du jour- 


billets en s'adressant 
St-Boniface, ou au 


| A l'issue de la réunion on fit 
i 


\durant les deux minutes de si-! 


s'étaient. 


Pelletier à St-Jean-Baptiste. Le 


payer | 


On peut se procurer des 
crétariat de l'Association, à 


local de l'Association, dans 
chaque paroisse, Prix: 51.00. 


ment goûlée. 


tirer læ couverture si artistique- 


{te rafle à rapporté la belle somme 
|de $18.25, 
| Après le chant final “Dieu pro- 
|tège le Roi” les élèves se dispersè- 
|rent. avec la satisfaction d'avoir 
{accompli leur devoir de petits pa- 
Itriotes et avec le désir d'aider 
surtout par lu prière et le sacri- 
|fice à obtenir la Victoire. 
Suzanne VIGIER. Grade X. 
4 ——— 


Ste-Elisabeth 


M. Léon Désaulniers vient de 
nous quitter pour aller demeurer 
à Elm Creek, où il sera employé 
dans un garage. 

Bon succès. 

+ é 

M. Charles St-Godard et sa 
famille remercient sincèrement 
les personnes qui ont bien voulu 
leur témoigner des marques de 
sympathie à l’occasion de la mort 
de M. Charles St-Godard, soit 
par offrandes de messes, de 


* . 


fleurs, de bouquets spirituels ou | 


par assistance aux funérailles. 
Aux dames de Ste-Anne un mer- 
ei spécial pour leur offrande de 
messe. 


=. Aubigny 


‘La famille. Georges Perreault 
remercie. tous ceux qui lui ont 


| Berthelette, ainsi que tous ceux 
qui lui ont rendu quelques ser- 
| vices, spécialement Mme Mar- 
'cien Berthelette, de St-Boniface, 
|aui a bien voulu se dévouer au- 
près de son beau-père durant sa 
maladie de plus de trois 
maines. 


Visite de M. Georges Pelletier 
| à Saint-Jean-Baptiste 


"| 

de se faire à l'avenir le défenseur 
des minorités françaises et catho- 
liques du Canada. Le conféren- 
cier entretint son auditoire du- 
rant plus d’une heure. Par son 
.érudition, par la clarté et la con- 
cision de son style il nous rap- 
pelle François Veuillot. Il termi- 
[na en acceptant l'aimable invita- 
tion du sympathique curé de St- 
Jean-Baptiste de revenir . dans 
i'Ouest visiter les centres fran- 
| ais. : 

Le député de Provencher, M. 
, René Jutras, remercia M. Pelle- 
tier et l'invita à son tour à reve- 
nir au Manitoba. 

M. le curé de St-Jean-Baptiste 
se lève pour annoncer qu'il de- 
manderait à “La Liberté” d'an- 
noncer. en gros caractères que 
M. Pelletier acceptait de revenir 
au Manitoba. “Comme les jour- 
naux disent toujours, la vérité, 
de conclure spirituellement M. 
l'abbé Caron, nous pouvons être 
assurés que le Directeur-gérant 
du Devoir nous reviendra.” 

Depuis cette aimable visite, M. 
Pelletier a écrit à M. l'abbé Ca- 
ror et lui a dit entre autres cho- 
ses: “J'ai beaucoup profité de 
mon passage au Manitoba et j'en 
suis reconnaissant à tous les ex- 
cellents amis canadiens-français 
qui m'ont reçu avec de si délica- 
tes attentions” . .. Veuillez croi- 
re que je suis à la disposition 
de la minorité canadienne-fran- 
çaise.” 


NEW DELHI. — Des provinces | 


ct des Etats des Indes ont fait 


don volontairement d'un total de; 


3 millions de livres sterling pour 
l'achat d'avions qui seront offerts 
à la Grande-Bretagne. 


CLUB HOTEL 


652, rue Main 
Une -ue au sud de la gare du CPR 
Bonnes chambres au jour, à la 
semaine où au mois. 
Nous sollieitons la clientèle des 
Canadiens français 
J. L GAUDRY, Prop. 


au $Se- 


Cercle 


} 


jne m'a tant rappelé ma première 


casion de la mort de M. Edouard | 


se- | 
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Sans que je puisse dire pour- 
quoi, jamais la rentrée des claëses 


l 


d'enfance, avec ce vague  effroi 
des petits nouveaux, transplantés 
{si rapidement du foyer bienyeil- 
|lant et intime à ce collège” gris, 
|froid, entouré de grilles de fer, 
où je ressentais jadis un si grand 
{désarroi à l'idée de me perdre 
parmi tant de solitude et de si- 
lence. 11 y avait le grand escalier 
|de pierre grise, les colonnes et les 
| fenêtres qui m'inspiraient un res- 
|pectueux effroi. Je me souviens 
|surtout, au moment où je passai 
[le seuil d2 la grande porte, des 
mots latins mystérieux écrits sur 
le plancher de pierre et qui me 
semblaient comme les mots de 
| passe ouvrant les portes des chàâ- 
(teaux merveilleux et des cavernes 
|des “Mille et une nuits”, que je li- 
|sais, les soirs d'hiver, dans cette 


|phaseade ma vie qui venait de. 


{finir, et que, à douze ans, j'appe- 
lais déjà mon passé. 

Puis.il y avait la cérémonie de 
l'ingcription,. et tout en m'aperce- 
vant que ma petite personne avait 
beaucoup d'importance puisqu'on 
écrivait mon nom sur les régistres 
avec une grande plume pointue 
{qu'on enfonçait dans l'encrier 
jusqu’au manche, tout cela ne fai- 
sait que m'intimider davahtage et 
|m'imprégner encore plus de cette 
[impression rdre, « 


d'ordre et de ré- 
gularité que me donnait toute 


silencieusement dans l'ombre des 
corridors. Des collégiens qui me 
semblaient faire partie des hautes 
classes, puisque toute classe su- 
périeure aux éléments est haute 
aux yeux d'un élémentaire, se 
reconnaissaient et se saluaient. Et 
ide voir des amis se, retrou- 
|ver après les. vancances me 
faisait sentir davantage ma 
Isolitude. J'étais le nouveau, 


penche avec intérêt, mais que mé- 
ime le 
ciens et des initiés ne peut qu'in- 
tim:der. . 

Cette impression d'ordre et de 
mystère s'accrut davantage quand 
j'allai, avec un père qui se dou- 
|tait bien peu de tout ce qui se pas- 
|sait en moi (on croit toujours 
que les nouveaux ne pensent à 
(rien), chercher les livres gui se- 
Iraient à mon usage durant ma 
| première année de collège. Je me 
|souviens bien de la haute salle qui 
{sentait le papier usé et la pous- 
'sière; et cette odeur fade me sem- 

blait alors, à douze ans, l'odeur 
même de l’austère Savoir. . Les 
vieilles biblicthèques et les vieux 
{livres ont toujours eu sur moi une 
| fascination que rien n'a pu appro- 
| cher. 


| Tout en gardant l'impression de 


la première fois que j'entrai dans | 


cette salle, je me revois cinq ans 
après pour y aller chercher mes 
livres de rhétorique, Le nom de 
Cicéron évoquait alors, dans mon 


‘imagination, tout un forum ro-| 


Envoyez-nous vos vieux 


| 
| 


sans bruit des portes et glissaient. 


celui qui est inconnu, qui ne con- | 
nait rien; celui vers lequel on se 


plus compréhensif des an-- 


Florent VERRAULT, 
Rhétorique, 


Septembre 


Septembre 1941; à l'ouvrage! 
On se retrousse les manches et on 
dit: “Allons!” Oui, mais où al- 
lons-nous? ; ! 

Ce que nous venons chercher: 
une formation, une éducation ca- 
tholique et française. “Qu'as-tu 
fait pour ton éducation? Qu'as-tu 
fait pour ton pays? Qu'as-tu fait 
pour ton Dieu?” demandait Pas- 
teur. ‘ ‘ 

L'éducation est une nécessité; 
le diplôme est indispensable au 
succès. Certes, nous envisageons 
notre situation future: ambition 
légitime. 
Fränçois de Sa ( 
ne peut servir Dieu sans une cer- 
taine aisance de corps?” 

Mais la formation, c'est une é- 
pée qu'on nous met entre les 
mains pour bien combattre le bon 
combat; elle doit s'adapter à nos 
besoins: ici au Manitoba, deux 
dangers nous rmenacent, nous, Ca- 
nadiens français: la perte de notre 
langue, la perte de notre foi. La 
disparition de l'une ou de l'autre 
serait fatale. 


qui disait: “On 


coeur français, à toùt prix! 


cadence, L'abandon de la langue 
maternelle produit chez un peu- 
ple une douloureuse déçadence. 
En perdant son génie, non seule- 
ment perd-i] sa vigueur; mais en- 
core son incompétence à assimiler 
complètement la mentalité de la 
langue qu'il adopte le plonge le 
plus souvent dans une espèce d'a- 
bêtissement dont il ne se relèvera 
peut-être jamais. 

Mais la grande question reste 
toujours la question de la destinée 
humaine. “Cherchez d'abord le 
royaume des cieux et le reste vous 
sera. donné par surcroît. 

Education catholique donc, le 
premier but de notre venue au 
Collège. Cette éducation nous est 
donnée pour nous et pour les au- 
E Le “Qu'as-tu fait de ton frè- 


re?" nous sera demandé au juge- 
ment: nous avons des droits en- 
vers la société, “A ceux qui ont 
plus reçu..." j | 

La société a des droits sur notre 
corps: notre temps, pour les oeu- 
vres de charité, etc. 

Sur nos valeurs morales, No- 
|blesse oblige: le bon exemple, par- 
|tout et toujours. . 
| Valeurs spirituelles aussi. Prê- 
tres, médecins, avocats, ingé- 
{nieurs, tous ont à guider les fai- 
(bles, à illuminer ‘ceux qui sont 
assis dans les ténèbres de la 
mort.” 

Voilà ce que nous venons cher- 
| cher au Collège. Idéal élfvé, sans 
| doute, rnais possible, à/qui veut 
et à qui prie. 

Clément FLUET, 
, Philosophie I. 


| Couvertures de Laine 
Confectionnées à bon marché. 


lainages, couvertures usagées, 


chändails, bas, sous-vêtements où tout lainage et tricot dont 
vous ne vous servez plus. 
ces tissus, en y ajoutant une 


En retour, nous vous referons, avec 


bonne qualité de laine neuve, 


des belles couvertures de diverses teintes: roses, mauves, etc. 
couvertures pour aut2s et autres objets utiles. F - 


ENVOYEZ-NOUS VOTRE LAINE NEUVE. 


Nous confectionnons aussi des couvertures de très bonne 
qualité avec votre laine neuve. 


NE TARDEZ PAS--DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX. 


LES ACHATS PRESSES D'AUTOMNE VONT COMMENCER. 


Brandon ! Woollen Mills 


| 

| s 
||, JOSEPH-C. MAILLARD, _ 
| Président 


| AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 
CE DIMANCHE 12 OCTOBRE, A 6 H. 30 P.M. 


M — 


MANITOBA 


«dE JAMAULT, . 
Vice-Président 


Français donc. Pensée française, ‘ 


Et n'est-ce pas Saint ,: 


C2 


? 


SRE 


nl 


Sonsoperre 


L Tu vas récrire ton devouère mal faite. 

2 I vatu venir? J' pense ben ça. : 

3. Je prends toujours deux toasts pour déjeuner. 

4, Embarque pas dans ce vieux truek-là; tu vas te faire brasser. 
5. Le blanc-mange et la poutine sont dans la pantry; va les eri. 
6." La cheminée boueane gros. : 

 C'te fleur-là à senf assez bonne, Donne-mos ten en masse 

des pareilles. 


- » 
Lt 
ë 
ns 


Papa est supposé débarquer du bus à matin; on va aller le 

rencontrer au dépôt. 

Oeeupe-toé-zen pu; si j'étais de toi, j'endurerais pas ça. 

11. Les barres de chocolat sont remontées; achète-tot plutôt des 
paparmannes. 

12. J'ai envalé une arêche de poisson. 

13. Les navots vont geler dans le cavreau. 

14. Mèque je sois riche, je vas m'acheter un beau gros char. 


_ 
Ed 


15, J' mé cogné sur la porte. t à 


GRADES 6-78 
1. Prends ce livre-ei malgré que j'en aie de besoin. 
2. Je ne m'en rappelle plus; demande à Luce, eile est bonne en 
français. 
4. Tu dois solutionner ce problème de suite. 
‘4. J'ai tout pris la peine de copier ça, et je duis recommencer 
parce que les lignes sont croches. 
5. Mon chapeau est tout bossé. 11 y a une hargain à la Baie 
d'Hudson. et je vais m'en acheter un autre. 
6. Le train est dû à trois Heures, mais il a souvent du retard. 
1. Pour ne pas qu'il vienne j'ai barré la porte Il me tanne 
assez, je vais pourtant pas le badrer. 
8. Je prends jamais l’élévateur quand je vas shopper chez Eaton. 
9. VYa-t-on avoir un discompte sur cette invoice* Le salesman 
a dit que oui. Cu se | 
10, Il tootait sa horn, mais l’homme ne se décollait pas du chemin. 
11. Ils sont en gribouille parce que le voisin magane ses enfants. 
12. Cette lecture est très émotionnante. 
13. Mon père a battu son grain à la combine, 


14. Envoyez-moi cet ordre C.O.D. #: 

15. C'est de valeur qu'il ait commis cette trompe. * 

18. J'ai des souliers en cuir patent et mon frère a un habillement 
neuf. : 


17, Le peddieur m'a vendu un spring de lit et un conforteur. 
18. Il a pleut toute la journée et Jean est rentré trempe comme 
une lavette. 
19. Mon père est tanné de recommencer à faire les semences tous 
les ans; il va partir un magasin. “ 
20. Allons chercher la malle à la poste office. 


GRADES 9-10-11.12 
L Notre bonheur ou notre malheur éternel dépendent de notre 
2 vie. , | 


2. Le journal a une cireulation de 10,000, 


x 


votre marche vers la perfection. 


4. Nul homme est content de son sort, parce que tous cherchent 


le bonheur ici-bas. 

5. J'ai un feu sauvage sur la lèvre. Sais-tu où est l'adhesive 
tape? 

68. Je me trouve entre deux alternatives; je ne sais quoi faire. 

7. Après avoir fait puncher mon billet d'admission, j'ai fait 
checker mon portemanteau. 

8. Un-aréoplane a survolé la ville hier; demain il partira à 
Montréal. 

9. Le zipper de mon sweater est brisé; je vais m'acheter un 
windbreaker. 

10. J'ai.une passe pour voyager sur le train, et un billet compli- 
mentaire pour aller au théâtre. * 


! 


11. Mon frère est wireless operator dans l'Air Force. 


12, Le contracteur de cette apartment house est un Nouveau- | 


Zélandois. 

J'ai envoyé une lettre enregistrée par air mail. 

14, Il lui faut rencontrer de grosses dépenses car les réparages 
et la licence de son auto lui ont coûté cher. a“ | 

15. Achète-toi un moulin à laver, un moulin à coudre et un va- 
cuum cleaner par paiements; les termes sont faciles. 

16. Ce barbier a des clippers de première classe. 

17. Arrange cela de façon à ce que je puisse finir mes cannages 
demain. | 

18. Si je serais riche, je ne marcherais pas pour aller travailler 
comme font les gens pauvres. 

19, 11 s'est fait ôter sa licence de chauffeur parce qu'il a eu un 

accident sur le highway tandis qu'il était en boisson. 

20. Combien chargez-vous pour venir délivrer ces groceries chez 
moi? 


CONDITIONS 


Ecrire lisiblement sur un seul côté de la feuille. 

Ecrire la phrase corrigée seulement, avec le numéro cor- 
re spondant. 

Mentionner l'école et le grade auxquels on appartient 
Signer son nom en entier. 

Les réponses devront arriver dans la semainc du 27 octobre. 
11 sera tenu compte de la correction des réponses, de l'écri- 
ture, de l'orthographe et de la proprete des devoirs. 

De magnifiques prix seront donnés aux gagnants 


Adre z votre cbncours et vos lettres à Winnipeg et non 
à St-B face: MERE-GRAND, La Liberté et le Patriote, 
Winnipeg, Manitoba. 


DEVINETTES 


Q—Qu eq on ft omen, et qu'on ne peut! 
la table, cu ipe, que l’on, CEP£ lant pas voir dans cent 
distribue ue l'on ne mange à! 
amais R.—La lettre N. 

R—Læes etes - ET 

+ Q —Qu'est-ce que l'on montre 

Q.—Ouaile-ént la choée dént on | à : ue ment du doigt? 
peut dire que plus on lui en ôte : Dés 

Jus elle devient grande”. : FES , 
P R—Un _— L Q.—Quelle est la bienfaitrice à 

Un lossé laquelle 1 tourne le dos au mo- 
À : : tr ù elle nous rend 
t:Q@.Dans une chambre, il y a « ne 
AOrE, 1 8 | service 
quatre coins. Dans chaque coin R—Une cha 
i n Chat. cvant cnaque 
ù a un chat. D t " Rp 
chat, il y à trois chats Sur la Q.—Quelles let prohonce-t- 
queue de chaque chat, il y a un quand on voit une personne 
chat; combien dans cètte chambre en sueur? 
‘ 2: te eg \ sueur 
ÿ at-il deCchats R LHO 
R;--I1 n'y à que quatre chats : 
à savoir ceux qui sont à chacun Q Qu: plus 
des coins de la chambre, Chaqu nfortuné a terrt 
chat à devur ui trois t } L, 1f gen ar est 
chats, C at esl. assis sur continuellement dans l'état de 
sa propre queue. —  |Gêènes. 
| 
RTE 


est le temps d'ôter le couvert dessus la mar- 


Le comte de Rouvres, élégant | 
seigneur de la cour de Louis XV, | 
vendit de passer l'été dans son 
domaine de Vaudreuil. près de | 
.Paris. Désireux de regagher la 


F suis bien content de vous 

loup et les sept qe- [Pie 00e Ur Pal peus de 
vresux, Conte pour les cances je suis allé me baigner 
#4—L'Ile de Crête, par Eugène | ee mon grand-père. Nous avons 
“SmGouhou—Gouhou, la Sor- Fes 


F$ 
C 

ER 

F9 


bagages et monta en berline avec 
sa femme et ses trois enfants, leur 
gouverneur et une femme de 
charge. 

Le voyage s'annonçait bien. Il 
faisait fort beau, et comme le 


capitale avant la mauvaise saison, | 
il donna l'ordre de préparer ses | 


soir arrivait, l'équipage entra 
dans une grande forêt. Désireux | 
de faire quelques pas à pied sous | 
cette ombre fraiche, il descendit | 


le 3 septembre 1941. 
Chère Mèr2-Grand, 
Pendant mes vacances j'ai eu 


de voiture, et disparut au détour bien du plaisir avec ma petite 


nez, lui demandait: ‘ 


—La bourse où la vie! 


| d'une allée, Mais à peine avait-il “hi On ja den: à la police, er 
| fait quelques pas, qu'il. entendit | je faisais la police et mes petites 
du bruit, et qu'un instant après il 
était assailli par un brigand, qui, 
lui mettant un pistolet sous le 


|soeurs volaient de l'argent: elles 
allaient se cacher et moi je les 
trouvais. Des fois je rentrais du 
bois avec mes deux petites soeurs. 
J'ai aussi ramassé des prunes. 


I] avait déjà donné tout l'or petit canard, Maman était con- 


qu'il portait sur lui, quand le | tente de nos belles prunes et elle 


voleur réclama les bijoux. I] n'o-|les a cannées. 


sait hésiter. L’arme braquée sur 
lui l'invitait à la résignation, si 


Je suis allé battre du grain 


bien qu'il se dépouilla complète- |trémie et je pelletais le grain. 


| ment de tous les joyaux qu'il por- | Je gagnais, 50 sous par joûr, et 


tait, y compris sa croix de Saint- | j'ai fait ainsi $3.50. Je me suis 


Louis. ÿ 


habillé pour l’école. On va à l’é- 


En revenant nous avons vu:un- 


| 11 se préparait à s'enfuir, lors- 
| que le brigand le rappela: 

| —EKEt ta veste que tü oublies, 
| cria-t-il: la tienne est neùve, la 


tures, échangeons-tes..: 


mienne est percée de mille ouver- 


_Antipodes 


E-rea =; + Amon mr 


der, et le comte rejoignit les siens, 


—“Maman! j'ai une dent qui tremble!" 


: Marcel RICHARD, 
ne . Grade 4 


ves, et j'ai arraché les herbes 
cinq_fois dans un acre de fèves, 
‘let j'ai fait $3.00. 


, D'un petit garçon qui vous ai- 


me beaucoup. . 


Paul REGNIER, 
Grade 2. 
y — 
St-François-Xavier, Man. 
le 4 septembre 1941, 
Chère Mère-Grand, . 

Voilà l'école commencée et 
nous sommes tous contents d'y 
retourner. Cette année nous a- 
vons donné notre classe aux 
grands et nous, nous allons dans 


St-François-Xavier,. Man, | la salle paroissiale. Je l'aime au- 
{tant que l'autre, même un peu 


plus, car nous avons plus d'espace 
et aussi je suis plus proche de 
chez nous. Nous avons encore la 


même maîtresse. Je suis content | 


de mes examens. Mes points aug- 
mentent à tous les ans. Cette an- 
née j'ai eu 79% pour mes exa- 
mens. Mais ce n’est pas assez en- 
core. Cette année je vais travail- 
ler plus fort, car il faut que ce 
soit à mon tour à être le premier. 

Pendant mes vacances j'ai eu 
bien du plaisir. Mais aussi j'ai 
aidé à papa, à maman et à grand'- 
mère tant que j'ai pu. J'ai aussi 


ohez M. Lavallée. J'étais dans la conduit les chewaux. Mon petit 


frère et ma petite soeur ont eu 
bien du plaisir eux aussi. Ils sont 


|toujours ensemble. Nous avons 


deux petits chiens noirs que j'ai- 


g 


Chère Mère-Grand, 


vous écris. J'ai passé de bien bel- 
les vacances. Cette année je suis 
pensionnaire au couvent de St- 
François-Xavier. Je suis dans le 
grade 7 et j'ai onze ans. Nous 
sommes trente et un dans notre 
classe. Nous allons à l'école dans 
la salle paroissiale. Elle est belle, 
grande et propre. Mes parents 


dant les vacances j'ai aidé à ma- 
man à canner des pois, des fèves 
et bien d'autres choses. Nous 
sommes allés aux cerises et nous 


je n'ai plus grand’ chose à vous 


{je vous dis pour ce soir, chère 
Mèré-Grand 


“vous, 


auxquels il s'empressg de conter 
son aventure. Tout en parlant, il 
mit machinalemeñt la main à la 
poche. | 


en constatant qu'elle était remplie 
d'objets précieux. 
bijoux que le bandit lui avait dé- 
robés, et que, dans sa précipita- 


| 


avait oublié ce détail et c’est ainsi 
| que, inconsciemment, il avait res- 


titué le produit de son larcin.| 


D'où est venu le proverbe: 


mais. :-— 


Et quelle ne fut pas sa surprise, | 


C'étaient les | 


.| tion, il avait enfouis dans sa po-| 
| che. Au moment de l'échange, il | 


Il faut se rendre à l'évidence: 


une dent branle au beau milieu de la rangée. 
C'est celle-là qui était apparue la première, 
celle-là que papa et maman avaient tant guettée, 
qu'ils avaient tant regardé pousser. 


Elle faisait un petit bruit sur la cuiller 


à l'heire de la bouillie; 
et le gobelet, à s'y frotter, 


tintait clairement un son neuf. 


Chère Mère-Grand, 


| vous écris, je vais vous dire que 


|j'ai passé des bonnes vacances à vais terminer ma lettre en vous 
| la” moisson à aider maman. | 


Dans le sourire du petit visage potelé, 


Bien mal acquis ne profite ja- | comine c'était beau, cette petite crique! 


_ 


Joyeuse Fête 


ler octobre 


Marcel Préfontaine, St-Pierre. 
Grande- 


Raymond  Pollard, 


| Clairière. - - | 
Jean Gatin, Grande-Clairière. 
Georgine Feyereisen, Ste-Rose. | 


| 


Il La petite dent qui “tremblail” est tombée ... 
| Cela réveille soudainement 

tout le beau passé d'espoirs, de projets, \ 

qui était né en même temps qu'elle. 


La première, et si blanche! 
Ca faisait du nouveau à raconter: 
— mais oui, il a une dent! — 


Dans la rangée où elle avait débuté, 
il y a maintenant un vide, un trou, 


‘ des. 


Q—-Qu'est-ce que l'on voit une 
ne minute, deux fois 


| Que vous êtes de bêtes? 


Rejeanne Leblanc, St-Léon. 
France Bazin, Rathwell. 
“ Marcel Fillion, St-Joseph. 
Remi Beaudette, :St-Jean-Bap- 
tiste. \ 
2 octobre 
Lucien Dufresne, Lorette. 
Yvonne Lafortune, Vassar. 
Annie Huppé, Vassar. 
| 3 octobre 
Emile Turenne, St-Pierre. 
Estelle Richard, St-François- 
Xavier. | 


Emérentienne 
Lupicin. 
Yvette Lesage, N.-D. de Lour- 


Î 
4 octobre | 


bert. , | 
Albert Gadat, 'Ste-Rose. 
Gérald Labossière, St-Léon. 
Hazel Anderson, Mariapolis. 
Jean-Marie Audette, Lorette. . 
Juliette Lagassé, Lorette. 


et quand il parle, ça fait un petit cilage ... 


Sa première dent! il Commencait à se tenir assis, 


il dormait au soleil. Dire que ça fait déjà six ans ... 


“Maman! quand est-ce que je vais avoir un dentier?” 


Françoise GAUDET-SMET. 


| 
M.-Jeanne Benjamin, St-Nor-| 


5 octobre 
Jeannine Daigneault, Ste-Anne. | 
Marielle Lévêque, Otterburne. | 
Cécile Potvin, Bruxelles: 
Céline Potvin, Bruxelles. 
Pauline Morin, St-Malo. 
| 6 octobre 
Denis Damphousse, Letellier. 
Dorothée Bourgeois, St-Malo. 
Jacques Bohémier, Lorette. 
Howard Lavallée, Vassar, _ 
Philiza Dupuis, La Broquerie, 

7 octobre 
Marie-Thérèse ‘Roy, Otterbur- 


Léo Dufault, $t-Lupicin 
Lorraine Gagné, St-Georges. | 
Marcelline Dornez, Ste-Gene- 
vieve! | 
Aukustin Lagassé, Lorette. | 


Petit, cours à l'auberge dire 
à ton père que j'arrive avec une 
nombreuse societe: et que je re- 


tiens toutes les table 


-Toute l'ét ble? Combien donc 


( 
à 


| Six petites soeurs musiciennes à Québec 
Thérèse Simard, La Broquerie. nesneen epme per: 
Bourrier, St-| 


résolution de gagner de l'argent. | 


St-François-Xavier, Man. 


le 4 septembre 1941, 


C'est la première fois que je 


demeurent à St-Eustache, Pen- 


avons fait de la “gelée”. Comme 


dire, alors je finis en vous disant 
bonsoir. 
De votre petite-fille, 
* Gertrude HAMELIN. 
_—V—- 
St-François-Xavier, Man. 
le 4 septembre 1941. 


Bien chère Mère-Grand, 


Ah! quelle joie ce fut pour moi, 
le 27 au matin, quand les portes 
de notre classe s'ouvrirent bien 
grandes. - J'avais tellement hâte 
dé recommencer ma classe! A- 
près de si longues vacances j'ai 
promis que j'étudierais, Bien cette 
année, mieux que l'année derniè- 
re, n'est-ce pas? 

Pendant les vacances je me 
suis bien amusée, mais aussi j'ai 
eu des malchances. Je vais vous 
raconter ce qui m'est arrivé. 
Un soir, vers 9 heures, nous re- 
tournions à la maison avec le ca- 
mion de mon oncle, et malheu- 
reusement il y avait trop d’au- 
tomobiles sur le chemin, et nous 
avoñs été dans le fossé. J'étais 
effrayée; je dis à mon grand frè- 
re Henri: “Je veux sortir” d'une 
voix épeurée. Mais il ne vowait 
pas. Pendant qu'il partit pour 
aller sur le chemin, je suis sortie 
bien vite. Ce fut alors un bien 
vilain accident. C'est tout ce que 


D'une petite-fille qui prie pour 
Claire PERRAS, 


, —V— 
St-François-Xavier, Man, 
le 4 septembre 1941. 


Puisque c'est ce soir que je 


| 
La plus grande nouvelle que 


| j'ai à vous dire est que dimanche | 
le 10 août nous avons eu une 
| petite soeur qui s'appelle Elaine. 
| C'est moi qui fus la marraine et 
[mon cousin Patrick fut le par-| 


rain. Ah! que j'étais fière! Nous, 

sommes onze dans la famille 
Maintenant je vais à la classe; 

je suis dans le grade 6. J'aing 


[bien céia. 


Je vais vous dire bonsoir par- 


4ce que c’est l'heure du coucher 


Votre petite-fille, 
Lorraine McCAUGHAN 
11 ans, Grade 6. 
—V— . . | 
St-François-Xavier, Man. 
. le 4 septembre 1941. 


| 


| Chère Mère-Grand, | 


Maintenant que l'école est 


|commencée, je voudrais vous é-| 


crire et vous parler de mes va-| 


| Cances. 


Le premier jour j'ai pris la | 

Pour commencer, j'ai demandé | 
à ma mère si je pourrais travail- | 
ler et elle a dit “oui”. Elle a dit| 


| que je pourrais arracher les her-| 
lbes dans le jardin. La première | 
À EE a ÉTÉ ee 


| 


journée j'ai fait 65 sous, la deu- 
xième $1.00, la troisième $1.20 et 
la dernière $1.00. Mon papa me 
donnait la moitié de son argent 
quand il vendait des concombres 
.[et j'ai fait $200. Pendant ce 


fait encore, de l'argent. 


| 
| 


| s six pêtites soeurs sont les filles du Dr Wilfrid Leblond et de Mme Leblond, de Québec. De | 
gauche à droite: Marie-José, 6 ans; Louise, 8 ans; Joan, 9 ans; Elisabeth, 10 ans; Marielle, 12 ans, 
 Ëlles ont donné, il y a envizson un mois, un concert de piano à ‘la salle paroissiale 


| de St-Françbis d'Assise. Ce sont de véritables petites artistes. | 


temps les herbes dans les fèves 
avaient encore poussé, alors j'ai 
J'étais 
bien content de mon ouvrage. 
Au revoir, je vous écrirai en- 
core. 
Votre petit garçon qui vous ai- 
me bien, | 
Gérald REGNIER, 
Grade 5. 
—V—- 
Haywood, Man, ; 
le 8 septembre 1941. 
Chère Mère-Grand, 


-Je suis une petite fille de huit 
ans qui aimerais bien vous con- 
naître. Je vis à l’école: je suis 
dans le grade 3. J'ai un frère qui 
a 12 ans. Nous avons une bonne 
maîtresse. Pendant les vacances 
je suis allée voir mes amies. J'ai 
aussi aidé à maman. Mais lorsque 
le 21 août est arrivé, il a fallu 
repartir à l’école. 

J'ai un petit chien blanc; il 
s'appelle Tibi. 
Une petite-fille de Haywood, 


jaui vous aime, 


Odile FAY. 
ee —V— 
Haywood, Man, 
le 10 septembre 1941. 
Chère Mère-Grand, ” 
Je viens vous écrire pour vous 
donner de mes nouvelles. Je sui 


en bonne santé et'je Vais à l'école 


qui a commencé à aller à l’école | 


à Pâques. Nous sommes contents 
d'avoir la même maîtresse cette 
année, Elle nous fait travailler 
fort pour notre français. Je suis 
passée du grade 3 au grade 4. 

Bien, chère Mère-Grand, je 


disant au revoir. 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Rose PERREAULT. 
Ve 
St-Léon, Man, 
le 12 septembre 1941. 
Chère Mèére-Grand, 


Je vous écris une petite lettre 


| pour vous dire que je suis de re- 


tnur à l'école depuis le 25 août. 
Nous sommes quatre dans notre 
grade. J'ai 8 ans, et je suis dans 
le grade 3. Ma maitresse est bien 
bonne. Nous sommes 15 filles et 


8 garçons en classe. Voici leurs 
noms: Huguette L, André C. 
Thérèse B.,  Réjeanhe Leblanc, 
Denise L., Aimé R., Joseph C, 
Germain P. Lucien L., Irène M. 
Roméo R., Marius Labossière. 
Nous faisons du dessin tous les 
vendredis. 

Votre petite-fille qui vous eme 
brasse bien fort, 

Angéline TOUPIN, 
Grade 3. 
—V—— 
St-Léon, Man. 
le 12 septembre 1941, 
Chère Mère-Grand, 

L'école est commencée et j'ai- 
me bien cela, Je suis dans le 
grade 2. Nous sommes 5 élèves, 
J'ai passé de bonnes vacances. Je 
suis une petite fille qui vous ai- 
me bien et qui lis le “Coin” des 
enfants toutes les semaines. 

Réjané LEBLAN€. 


Letellier, Man, 
le 21 septembre 1941, 
Chère Mère-Grand, 

Ma maîtresse de classe m'a 
chargée de ;vous envoyer la liste 
des dates de naissance des élèves 
des grades 6, 7 et 8 de notre 
école. 

Tous aiment à lire le Ccin des 
Jeunes, car il est toujours in- 
téressant. 

Nous allons tâcher de nous ap- 
pliquer pour faire une bonne an- 
née. 

Une petite-fille affectueuse, 


Françoise BRUYERE, 


Nos Sept Mots 


3le SEMAINE 


Annexer— 
Verbe -transitif 


Anniversaire— 
Nom masculin 
a) Cérémonie 


Joindre, attacher 
gne à ses Etats, en 1482 


Louis XI annexa la Bourgo- 


Vient de deux mots latins: annus—année, et 
versus—tourné 


commémorative d'une naissance, 


d'un événement, d'une victoire, L'anniver- 
saire de naissance de. Paul. Ne pas dire la 
fête de Paul. La fête est le jour consacré à 


la mémoire 


de son patron S. Paul. 


11 y a deux ans, vous vous en souvenez, nous 
avons célébré au Manitoba le deux-centième 
anniversaire de l'arrivée de La Vérendrye à 
la Rivière Rouge (Winnipeg), 


Annonce— Avis verbal, écrit ou imprimé, donn® au publie. 
Nom féminin Faire l'annonce d'une vente, Le:mot anglais 
“flier” signifie une ‘annonce 
Annoncer — Composé de ad et nuntius: messager 


Verbe transitif 


Prend une cédille sous le € devant a et o. Il 


annonça, nous annQgnçOnSs - 
a) Faire savoir, publier. Annoncer des fiançail- 


les. 


b) Dire à haute voix les noms des visiteurs qui 
entrent dans un salon. 


c) Manifester: 


mille progrès annoncent le tri- 


omphe de la science. 
d) Prédire: annoncer une éclipse 
e) Présager: ce vent d'Est annonce de la pluie. 
{) Prêcher: Les missionnaires vont annoncer 
l'Evangile aux païens. 


Annoncier— 
Verbe transitif naux. 


Celui qui est chargé des annonces dans les jour- 


Fonctions annuelles 


b) Qui revient chaque année: revenu annuel, 
c) Qui meurent tous les ans comme les gràmi- 


nées. (Plante dontila tige est un chaume: 


Plantes annuelles. 


Annucl— Féminin: annuelle, 
Adjectif a) Qui dure un an 
blé, orge, avoine, gazon), 
Annuité— Se prononce: an-nu-i-té, 


Nom. féminin 


Mode de payement däns lequel le débiteur (celui 


qui doit) s'acquitte envers le créancier (celui à 
qui il est dû) en lui versant chaque année une 
somme composée, partie des intérêts, partie d'une 
fraction du capital. L'administration fédérale à 
établi un système d'épargne remboursable en 
annuité, Certaines polices d'assurance-vis sont 
remboursables en annuité., 


LVL 


l'aspiratioh vers’ la simplification 


ras 


A -jamais s'est gravée, à berceau de mes jours! 


Pourquoi 

“raisonnable ne se mettraient-ils 
pas d'accord sur le point essentiel 
d'un retour à la vie simple? 


de la.vie et le contentement d'y 
être encouragé par les circôns- 
tances. : 


Que les femmes coopèrent... 


Je voudrais que dans chaque 
existence, la plus modeste fut- 
elle, il entrât un minimum de 
beauté et de bien-être, et pour- 
quoi n'y parviendrait-on pas? Ce- 
la dépend surtout des femmes. 
A elles d'accomplir le miracle, 


Ce que doit savoir 
la femme pratique 


QUESTIONS 


1. Comment ferez-vous disparal- 
tre l'odeur des oignons sur un 
couteau? 

2. Quel mets est un meilleur ap- 
pât pour les souris que le fro- 
mage? 

#. Qu'ajouteriez-vous à la crème 
pour la fouetter plus facile- 
ment? 

4 Comment pouvez-vous empé- 

‘cher la saucisse de se contrac- 
ter? 


“8. Qu'arrive-t-il lorsque les bis- 


cuits sont gardés dans la mé- 
me boîte que les gâteaux? 

6 Comment pouvez-vous empé- 
cher une glacière de prendre 
des odeurs désagréables? 

7. Combien y aà4-il de gouttes 
dans une cuillérée à thé? 

& Les couvertures doivent être 
lavées dans de l'eau bien 
chaude. (Vrai ou faux) 


| REPONSES 


1. Le frotter avec une pomme de 
terre crue, 

2 Du bacon. 

3. Quelques gouttes de jus de 
citron ou un blanc d'oeuf. 

4 La faire bouillir quelques mi- 

nutes avant de la faire frire. 

Les biscuits s'amollissent. 

En mettant un morceau de 

charbon de bois dans le fond. 

Soixante. 

Faux. On doit employer de 

l'eau tiède, 


10 
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Albert GERVAIS. 
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Ête. 


leurs perpétuels essaya- 
ges? C'est aux femmes qu'il con- 
vient de s'adresser, afin que, re- 
nonçant au luxe de la toilette et 


nous | aux raffinements du confort, elles 


deviennent sagement économes 
pour coopérer dignement au sa- 
lut du pays et de la civilisation. 
En cette heure solennelle, la vie 


Ce mouvement somptuaire se 
manifestait également chez les 
deux sexes d'ailleurs. Pour satis- 
faire ses goûts personnels, l’hom- 
me ne voulait rien épargner; et 
la volonté de paraître le faisait 
céder aux désirs de la femme. Il 
s'imaginait que plus elle se cou- 
vrait de vêtements riches, plus 
son importance à lui, le payeur, 
augmentait en proportion. : 


Conclusion 


L'habitude du luxe interdit 
toute liberté physique et morale. 
Quand on sent des besoins impé- 
rieux il faut les satisfaire: de là 
les compromis auxquels on as- 


! siste. Tout devient vite marchan- 


dage, et mille considé:ations se- 
condaires nous poussent ou nous 
retiennent. 

L'indépendance moral, 
presque toujours servie par des 
habitudes de vie simple que ces 
hommes ont su choisir ou 
maintenir. 

Proclamer le devoir ei la beau- 
té de la vie simple incombe non 
seulement aux intellectuels, mais 
à ceux qui disposent de la ri- 
chesse et auxquels leur nom as- 
sure une influence. Si le miracle 
ne se fait pas maintenant, ce se- 
ra une irréparabie erreur. 


Dora MELEGARI. 


Elle (à son mäfi, qui vient de 
lui donner un manteau de putois). 
—Je me demande comment une 
si jolie fourrure peut provenir 
d'un animal qui sent si mauvais? 

Le mari—Je ne tiens pas aux 
remerciements, mais je demande 
à être respecté. 

. . . 

Un voyageur demande les prix 
des chambres à l'hôtel. 

—Nous avons des chambres à 
$3.00 au premier, $200 au se- 
cond, et $1.00 au troisième étage, 
monsieur, 

—Rien -d'autre? “: 

—Non, inonsieur. Vous trou- 
vez nos prix trop élevés? 

—C'est-à-dire, c'est votre hôtel 


qui ne l'est pas assez... 


. man” et en grandissant, l'instinct 
courait derriè-féminin et maternel la pousse au 


|instinct, mais le diriger, le culti- 


est!" 


avec des boutons dorés 
porte longue. + 


Voici l'une des premières ‘photographies officielles de l'uniforme du C.A.F.AC. Fait en bara- 
thea kaki, cet uniforme est taillé sur le modèle des tuniques d'officiers, mais porté sans ceinture et 
et une patte d'épaule brunfoncé. La jupe est à six laizes et la tunique se 


Au seuil. 


‘ La petite fille joue à la “ma- 


Il ne faut pas lutfer contre cet 


ver... 

Malheureusement à l'heure ac- 
tuelle, il arrive trop souvent qu'il 
n'y a plus de vie de famille, et la 
jeune fille se marie sans soup- 
çonner les devoirs du mariage et 
surtout sans posséder les réserves 
de savoir-faire et de dévouement 
qu'il réclame. 


Deux catégories de jeunes filles 


1.—Celles qui rêvent au maria- 
ge; 
2.—Celles qui pensent au ma- 
riage. 
- Cette dernière catégorie est la 
bonne: on rêve toujours trop, 
mais on ne réfléchit jamais assez 
pour se préparer à un devoir. 


La grande question est de bien |: 


comprendre en quoi consiste le 
éritable amour. 

Beaucoup s'imaginent aimer, 
qui, au fond ne cherchent qu'à 
jouir. : 

Ne pas confondre plaisir et 
bonheur. 

Le plaisir, c'est quelque chose 
d'égoïste qui rétrécit l'âme et la 
replie sur elle-même, 

Le bonheur, au contraire, est 
un sentiment qui élargit, épa- 


du foyer 


n'est pas conquis par l’amour de 
sa femme, il sera tenté dè se dé- 
courager dans son- travail d'a- 


son foyer ensuite. - . 

A elle de prenêre l'initiative. 
Toute femme doit faire la con- 
quête de son mari. Elle doit être 
son bon génie et son ange gar- 
dien. 

; L. D. 


À la campagne, 


en automne 


Les jours diminuent 


Oui et, avec eux, les longues 
heures passées en plein air. Le 
crépuscule arrive vite, il faut 
rentrer au logis: rendons-le donc 
confortable et agréable. 


La maison se refroidit 


Tant que parait le soleil, on 
ne s’en aperçoit pas: les fenêtres 
largement ouvertes accaparent 
jalouséement ses derniers rayons, 
mais le soleil se couche de bonne 
heure ep octobre; allumons donc 
de grandes flambées. N'y a-t-il 
pas du bois dans les bois? les pins 
et les sapins n'ont-ils pas leurs 
pommes, excellents allume-feu? 
Comme la soirée sera paisible, 


nouit l'âme, et la conduit au don|®u Coin de l'âtre! Les tricots a- 


d'elle-même aux autres. 

Or, le mariage ne procure pas 
le bonheur au sens déformé de 
ce mot, et c'est pourquoi il en- 
trâine pour tant de jeunes filles 
irréfléchies, de cruelles décep- 
tions. 


Ce qui fait l'intimité au foyer : 


Quand l'amour vrai existe, il 
doit créer l'intimité au foyer; 
mais il faut y ajouter une vertu 
indispensable: le support mutuel. 

Il faut comprendre qu'un cer- 
tain temps est nécessaire pour 
créer cette intimité qui doit être 
faite surtout de respect délicat 
et de confiance réciproque. 


Pourquoi y a-t-il parfois absence | 
d'intimité au foyer? 


Plusieurs raisons peuvent in- 
tervenir: 

111 y a trop de graves dé- 
fauts d'un côté ou de l'autre: il} 
manque trop de certaines qualités 
essentielles. | 

2—Mais voici le plus souvent 
ce qui arrive: l'intimité aurait été 
possible: malheureusement. dés 
le début, les époux n'ont pas com- 
pris que cette intimité était une | 
fleur délicate qu'ils pouvaient 
briser. et chacun est venu avec | 
ses idées, ses désirs personnels, | 
sans vouloir rien céder, oubliant 
que l’un doit donner à l'autre sa 
part de bonheur: Il faut toujours 
acheter son bonheur. f 

Une jeune femme mariée de- | 
puis quelques années écrivait à | 
l'une de ses amies: “Si tu savais | 
comme je suis heureuse, main- | 


tenant que je m'en donne la pei- 
ine!” 


Beaucoup d'hommés ont l'im- 
pression de ne pas être compris | 
par: leur femme. Et si l'homme | 


vancent, les lectures intéressan- 
tes captivent jeunes et vieux, Et 
si cette lecture se fait en com- 
mun, quels trésors de penséc, de 
conversation, d'intimité n'amasse- 
t-on pas? - 


La chasse 


C'est surtout la saison de la 
chasse, sport sain ét passionnant. 
C'est alors le lever matinal, les 
courses dans les bois, l'attrait de 
la découverte, la joie de rentrer 
au logis avec le carnier plein de 

bier qui fournit à la maîtresse 

e rhaison une nourriture variée, 
et même la possibilité de prépa- 
rer les pâtés pour l'hiver. Pré- 
Paration qui est encore, pour la 
ménagère, une” occupation d'ar- 
rière-saison. 

Divertissements 

Puisque les marvais temps 
nous retiennent au logis, pour- 
quoi ne pas se divertir? Charades, 
déguisements empruntés aux 
vieilleries du grenier, tableaux 
vivants, parties de bridge ou de 
ping-pong: voilà toute une mine 


| d'idées pour les dimanches d'au- 


tomne et les soirées où Yon veil- 
le, Ajoutons au nombre de ces 
amusements la radio, qui nous 
offre d'immenses  ‘wessources, 
toujours reneuvelées, et le simple 
phono, qui permet de danser 
gaiement sans mettre à contri- 
bution des talents de pianiste de 
la-maman ow de la grand'mère. 
+ Qui donc songerait à se plain- 
dre de demeurer à la campagne ? 
On y trouve une foule de joies 
ignorées des citadins, on y fait 
provision de R-Rhrsique et 
morale. H convi seulement, 
comme nous l'avons dit, de bien 
organiser sa vie et de savoir jouir 
de la nature. 
(Le Devoir) 


Steak suisse 
2 livres de steak tranché 2 
pouces d'épais dans la ron- 
de ou le haut de côté 
14 tasse de farine 
Graisse de jambon ou autre 
gras ; 
Eau bouillänte 
Poivre et sel 
Mélanger farine, poivre et sel. 
Battre dans la viande avec le 
bord d'une assiette  pesante. 
Chauffer la graisse et y faire 
brunir la viande. Mettre la vian- 
de brunie dans la marmite où 
elle doit cuire. Ajouter de l'eau 
à la moitié de l'épaisseur de la 
viande. Bien recouvrir et laisser 
mijoter 2 heures ou jusqu'à ce 
que la viande soit très tendre. 
On pourra la faire cuire dans le 
fourneau ou sur le dessus du 
poêle. Pour varier ajouter piment 
vert haché, oignon et tomates. 


Côtelettes de veau panées 

Prendre une ronde de veau 
tranchée d'un demi-pouce d'é- 
paisseur, essuyer, ôter l’os et cou- 
per en forme de côtelettes con- 
yenables pour portions indivi- 
duelles. Faire bouillir légère- 
ment jusqu'à tendreté. Assaison- 
ner de sel et poivre, ajouter 
l'oeuf et les miettes de pain, puis 
faire sauter ou frire, On peut se 
passer de faire bouillir légère- 
ment; les côtelettes sont alors 
roulées dans la farine au lieu de 


miettes et une fois brunies elles | 


sont cuites dans une sauce claire 
brune au moins trois-quarts 
d'heure. 


Salade bourgeoise 

2 tasses de pommes dures 

1 tasse de céleri 

% tasse de noix 

Feuilles de laitue : 

Mayonpaise 

Sel et poivre 

Hachez finement les pommes, 

le céleri et les noix. Mêler le tout 
ensemble, ajouter les assaison- 
nements et la mayonnaise. Dé- 
noser celte salade sur des feuilles 
de laitue. 


Garniture de tarte au citron 

1 tasse d'eau 

1 tasse de sucre 

2 c. à tàble de farine de maïs 
(corristarch) 

1 oeuf 

Le jus d'un citron 

1 €. à thé de beurre, 

1 ec. à table de sucre en pou- 
dre pour la meringue 


Faire chauffer l'eau et lui a-| 


joutre ‘les ”farines délayées, ‘le 
sucre, le beurre, le jus et le zeste 
de citron. Faire cuire ce mélange 
pendant environ cinq minutes, 
{joindre ensuite le jaune d'oeuf 


| Politesse et 


par 
canadien d'après des 
instructions fournies par le bu- 
reau du maître-général de l'Ar- 
tillerie au quartier général de la 


l'arrière pour permettre d'y ren- 
trer les boucles de cheveux. Une 
bande d’étoffe, maintenue par ies 
boutons à pression à l'arrière de 
la coiffure, comme on en voit sur 
des képis français, peut se ra- 
battre et protéger l'arrière de la 
tête contre le mauvais temps. 

La jaquette est ajustée, portée 
longuë, et taillée à la façon de 
la tunique des officiers de l’Ar- 
mée, mais sans ceinture. Des bou- 
tons de cuivre, des pattes d'épau- 
le brun foncé faisant contraste 
avec le barathea kaki, des poches 
extérieures boutonnées de cha- 
que côté, et une poche sur le poi- 
trine du côté gauche, complètent 
la description de la tunique. 

La jupe est taillée en six lai- 
zes, ce qui lui donne de l'am- 
pleur et de la souplesse. Elle.est 
de barathea uni et, d'après les rè- 
glements, elle devra être à 15 
pouces de terre. 

Avec leur uniforme, les volon- 
taires du C.A.F.A.C. porteront des 
souliers bruns, oxford, des bas de 
fil kaki, et des gants bruns. La 
chemise est en broadcloth kaki; 
elle est boutonnée au cou et se 
porte avec un faux-col mou et 
une cravate militaire brune. 

Service de l'Information 


— deference 


Maris et épouses ne considè- 
rent pas cette question sous le 
même angle! 

Un monsieur dit: Est-ce assez 
ridicule que de nous prêcher tout 
le temps la politesse et la pré- 
venance envers notre épouse! 
Puisque j'ai choisi ma femme en 
la préférant à d’autres, c'est un 
signe assez évident de mor estime 


pour elle; à quoi cela servirait-i} 


de me confondre en mercis, s’il- 
vous-plaît, en compliments et pe- 
tits cadeaux? k : 

Si le diner n'est pas à point, 
elle sait que je le lui dirai, donc si 
je ne dis rien, c’est que le repas 
me plaît. Le soir, je suis fatigué 
de ma journée, et, à votre idée, 
il faudrait que je cherche un su- 
jet de conversation intéressant? 
Ah! non! je me suis marié pour 
avoir un coin où j'aurais la paix, 
alors je lis ou je fume... libre à 
moi d'ouvrir la bouche ou non! 

L'autre côté de la médaille: 

Des mamans jeunes et d’autres 
moins jeunes m'écrivent: Je trà- 
vaille du matin au soir, j'écono- 
mise autant que possible, je refais 
le vieux linge, je soigne ma tenue 
et celle de mes enfants, je cuisine 
de mon mieux, et c'est toujours 
la même chose. jamais un mot 
d'appréciation, jarhais un sourire 
pour marquer qu'“il” s'est aper- 
çu d'un changement, jamais un 
“comme tu as dû travailler”; et 
(la plainte m'est revenue plus 
d'une fois) “lorsqu'il y a de l’ar- 
gent, c'est pour l'achat de ma- 
chinerie, pour l’étable: à la miai- 
son, les réparations ou les amé- 
liorations ne semblent jamais 
assez nécessaires pour que l'on 
s'en occupe!” ; 

Ces épouses n’exigent pas des 
choses de luxe: de l'eau courante, 
réparation d'un escalier branlant, 
un peu de peinture, un plancher 
plus facile à entretenir, une la- 
veuse, etc! Vous souriez'… pour- 
tant ce n'est que trop vrai! Sous 
| prétexte que la femme peut s’en 
| Passer, le mari, certes pas par 
| malice, néglige parfois de lui fa- 
ciliter 
tâche, 
| Attention. c'est là une grave 
|erreur, car les jeunes sont loin 
d'avoir la patience de leurs aïeu- 
les. Partagez plutôt à l'amiable, 


l'accomplissement de sa 


même beaucoup que de “soigner” 
votre foyer! ° 
MARGOT. 
(La Terre de Chez Nous) 
RE OR ER 
Lavage et repassage 
des cravates Le 


| . . 

| _ Lavez la cravate de la facon ha- 
bituelle, puis; avant de la repas- 
|ser, découpéz un morceau de car- 
[ton de la forme du bout large 
de la cravate, et quand vous êtes 


ne meilleur, plus saint. 


ogramme d' 


é 
olique louangé 
cardinal je rase à Cha- 
ue semaine, “La Liberté et 
e Patriote” nous tient au 


“courant de ce que font les| 


croisés ou les jécistes, les jo- 
cistes et les istes.. Nous 
devons veiller de plus en 


plus à surnaturaliser les mo- 
tifs de nos actions. C'est 
l'amour de Dieu qui leur 
donnera une plus grande 
valeur. Notre charité n'aug- 
mentera qu'en autant que 
nous pratiquerons le renon- 
cement. . | 
Nous sommes enclins à 
nous contenter d'éviter le 
péché: notre éducation ne 


Son| 


Je compte beäücoup sur 
vous croisés, jécistes, jacis- 
tes, guides ou jocistes pour 
rayonner dans vos milieux 
sous la direction de vos chefs 
hiérarchiques. “Je désire 
d'un grand désir” de vous 
voir à l'oeuvre et de pren- 
dre contact avec vous tous. 
En la fête de la Reine 

du Rosaire. 


+Georges CABANA, 


Archevêque-Coadjuteur 
de St-Boniface. 


| Enquêtes qui serviront d'étude 


en attendant 


ANGILE ‘ 


1. Démarche des fils de Zébédée 

(pp. 175 ou 202) 

Que demandent à Jésus les fils 
de Zébédée? 

Que promet Jésus, les hon- 
neurs ou le calice de la souf- 
france? s 

Quelle réaction chez les au- 
tres apôtres? 

Résumez eri un mot la domina- 
tion que prêche Jésus. 


2. Leçon de  désintéressement 
(pp. 145 ou 167) 


La conduite de ce maître est- 
elle normale? Pour nous, 
baptisés, quel 
Maître? Quels sont ses droits 
sur. nous? 

Sommes-nous parfois tentés de 


___ croire qu'on en a fait assez 


neurs, aux considérations ou 


avoir droit de se reposer? 


est le seul |: 


le Bulletin 


Quelle t être l'ambition 
d'une j qui comprend 
vraiment l'Action Catholi- 


que? À mesure que nous dé- 
couvrons du bien à faire dans 
notre milieu, quels doivent 
‘être nos sentiments ou no 
tre ambition? 


Pouvez-vous comprendre 
qu'on se retire de l'Action 
Catholique parce qu'on est 
désappointé dans ses désirs? 

‘ parce qu'une amie se retire? 
ou qu'on n'aime pas une 
telle comme présidente, ete.? 


L'Action Catholique ñ promet 
elle de satisfaire les désirs 
naturels? - : 


Quels remèdes spéciaux pro- 
pôseriez-vous à ce manque 
de sérieux, de Es et 


voir la réponse de Jésus aux 
. fils de Zébédée, 


Etude de la 
technique 


Les bons résultats d'une section 
dépendent de l'organisation de 
l'équipe. Telle équipe, telle sec- 
tion. A des équipes bien unies 
dans la charité, correspond une 
section vivante et active, Rien 
n'y pourrait résister . . . ah! # 
nos”"équipes voulaient . ,. il y « 
toujours un “fameux mais” ,.,. 
qui empêche tout. - 


l'enquête doit-elle 
avec 


— 


1. Pourquoi 
nous mettre en contact 
N.-S. et notre milieu? 


2. Lorsque vous entreprenez une 
enquête, lequel des deux cô- 
tés considérez-vous le premier, 
celui du Christ ou celui du 
milieu? 


3. Si vous vous contentez de re- 
garder ce qui se passe, faites- 
vous de l'A.C.?7 En pratique, 
avez-vous suffisamment établi 
là comparaison entre ce qui se 
passe et ce qui devrait se pas- 
ser? 


XVIlle dimanche après 
la Pentecôte 


: 
Evangile 
(8. Matth. IX, 1-8) 


En ce temps-là, Jésus, étant 
monté dans une barque, traverga 
le lac de Génésareth, et entra 
dans la ville de Capharnaüm, où 
on lui présenta un paralytique 
étendu sur un lit. Jésus, voyant 
leur foi, dit au paralytique: 
Mon fils, ayez confiance, vos pé- 
| chés vous sont remis. Alors quel- 
ques-uns des docteurs de la loi 
dirent en eux-mêmes: Cet hom- 
me blasphème. Mais Jésus, con- 
naissant leurs pensées, leur dit: 
Pourquoi vos coeurs forment-ils 
des jugements injustes? 


vous sont remis; ou de dire: Le- 
vez-vous et marchez? Or, afin 


que vous sachiez que le Fils de 
et vous verrez que cela paie et | l'homme a sur la terre le pouvoir 
| de remettre les péchés: Levez- 


vous, dit-il au paralytique, ern- 


peuple fut saisi 


| mes. ! 
insiste es 


Le meilleur moyen d'oublier ses 
douleurs est de s'occuper de celles 


Lequel 
est plus facile de dire: Vos péchés 


portez votye lit, et retournez 
dans votre maison. Le malade 
se leva aussitôt, et retourna 


dans sa maison. À cette vue, lé 
de crainte et 
rendit gloire à Dieu, qui avait 
| donné un tel pouvoir aux hom- 


Vous êtes-vous mis en peine 
d'agir à la suite des enquêtes 
et des résolutions prises? 


4. Serait-il mieux dans nos en- 
quêtes, de se demander tout 
d'abord ce que veut N.-8. et 
ensuite voir ce qui se passe 
autour de nous? pourquoi? 


5. Avez-vous besoin du secours 
divin pour comprendre l'esprit 
de N.-8. et avoir le courage de 
vivre cet esprit? Que devrions- 
nous faire pour obtenir ce 
courage? 


° , 3 “ 
Journee d'action 
La Journée d'Etude Jéciste 
aura lieu, non pas le 11, mais 
la mnt 
est réservée aux porn mili- 
tantes et militants de la J.E.C. 


Que chaque section fasse 
immédiatement sa commande 
au Secrétariat pour obtenir le 
Bulletin. 11 est attendu ces 
jours-ci. 


Ma Messe quotidienne 


OCTOBRE 


18e dimanche après la Pente- 
«côte. Solennité du Saint-Ro- 
saire. Messe du 7 octobre. Or.: 
2e, du dimanche; 3e, des 38, 
Piacide et Comp. Credo. Pré- 
face de la B. V. M. Dernier 
évangile du dim. 

6. Lundi. Saint Bruno. Messe 
“Os justi”. 2e or.: pour le temps 
de guerre. 

7. Mardi. ‘Trés Saint Rosaire, 
Meñsé propre. Or.: 2e, de S. 
Marc; 3e, des SS, Serge et 
Comp 4e, pour le temps de 


guerre. Credo. Préface de la 
B.V.M. 
!8. Mercredi. Sainte Brigitte. 


Messe .‘“Cognovi”.- lère or, du 
8 oct; 2e, pour le temps de 
guerre. Epitre “Viduas”, 


#9.. Jeudi, Saints Denis et Comp. 
Messe propre, Or. 2e, “A 
cunctis”’; 3e, ay choix ou pour 
le temps de guerre. 


#10, Vendredi, Saint François 
Borgia. Messe “Os justi”, Or.: 
le, du 10 oct.: 2e, “A cunctis": 
3e, au choix ou pour le temps 
de guerre. À 

11 Samedi, Maternité de la T, 
8. V. Messe propre, 2e or.! 

--pour le temps de guerre. Credo. 
Préface de la B.V.M. 


et conti ire|à la repasser, glissez le carton |des autres. ———_— 
bouillir. Remplir une chaos ge |dans la cravate ét 'étirez celle-ci | G. BEAL. Ne rougis pas de ta foi; vingt 
pâte cuite et décorer avec une!à sa forme originale, Placez un | s LOL A siècles en ont vécu, et tout ce que 
meringue composée d'un blanc | linge propre humide sur la cravate L'homme est naturellement l'humanité produit de bon s'ap- 
d'oeuf et de sucre en poudre, Do- |et repassez-la. Elle paraitra com- pieux: il n'est vertueux que sur- | puie sur elle, 

rer au four, Îme neuve. |naturellement. René BAZIN. 
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Le Barreau et la Chambre de 
Commerce de Prince-Albert ont 
organisé récemment uné . récep- 
tion en l'honneur du juge Tur- 
geon, à l'occasion de son départ 


EU RU ET à È 


LE 


8 


à Prince-Albert depuis 24 ans, est 
décédé samedi dernier à l'âge de 
175 ans, Le défune est né à Sher- 
{brook, Québec. M. Ménard exerça 
son métier de tailleur durant 19 
ans, Il cessa de travailler, il y 
a quelque cinq ans en raison de 


M. Pierre Ménard, qui résidait 
Î 
' 


r p: # 


|santé. Le défunt était un pionnier |la Semaine dernière 


Mme . Théodore Ouellette, de 
Donnelly, Alta, est en visite chez 
ses parents, M. et Mme L.-E. Du- 
mesnil. ï 

Plusieurs étudiants du cou- 
vent de Swift Current étaient en 
visité chez leurs parents diman- 
che dernier, ' 


Mlle Yvonne Audy est repartie 
pour Sas- 


comme ministre plénipotentiaire | de ja région. Père de famillé mo- | katoon, où elle est employée de- 


auprés des gouvernements de 
l'Argentine et du Chili M. le 
juge Turgeon compte beaucoup 
d'amis à Prince-Albert, en raison 
des années qu'il y a vécues, soit 
comme avocat, soit comme re- 
présentant du comté à la légis- 
lature provinciale. 

Au cours de cette réunion d'a- 
dieu, parmi les principaux ora- 
teurs qui firent l'éloge de l'hôte 
distingué et lui offrirent leurs 
meilleurs voeux, nous remar- 
quions Scan Honneur le maire de 
la ville, M. G. E. Brock, Me J. H. 
tion du Barreau à Prince-Albert; 
Lindsay, président de l'Associa- 
Son Honneur le juge A. E. Doak, 
qui représentait la Cour du Banc, 
‘et À. E. Watson, président de la 
Chambre de Commerce. 


Règlement de taxes 

Le Conseil de ville a adopté un 
règlement, en dernière lecture, 
relatif au taux des taxes desti- 
nées à couvrir des dépenses de 
$303,138.34 qui seront consacrés à 
des fins municipales, publiques et 
scolaires. ‘ 


Farmer’s Studio 


‘ Saskatoon. - 
SR nn RTE 


T FILM développé et DE 


imprimé 
8 IMPRIMES 

de ce Sd 

FILM développé et chaque pel- 
licule agrandie 3c 
jusqu'à 4x6 

8 IMPRIMES de pellicules 


agrandies 3 3 c 


jusqu'à 4x6 
Nous répondons en français 
aux demandes qui nous sont 
faites. 
Notre laboratoire photogra- 
phique a-le meilleur outillage 
des ateliers He l'Ouest. 


Joignez l'armée d'un quart de 
million de clients satisfaits. 


| 
Amis du Manitoba. Le service des 
postes vous assure 
tour de votre commande, 


un prompt re- 


idèle M. Ménard laisse après lui 
lun bon souvenir rommie catho- 
| lique et patriois. Il était très esti- 
mé de ses nombreux amis. 

Sa mort laisse dans le deuil, ou- 
tre son épouse. deux filles: Miles 
Thérèse, de Winnipeg, et Laurette, 
|à Prince-Albert; trois fils: Marcel 
|de la «Compagnig des Pères Jé- 
suites, Sylva, tous deux de Mont- 
(réal, et Yvon. de Prince-Albert: 
deux frères: Jules, de Sherbrook 
jet Sévère, de Sioux Falls, ND; 
Ideux soeurs: Agnès et Odila de 
| Sherbrook. . 


same à la famille éplorée. 


Lac Pelletier 
Départ des Religieuses 


! C'est avec regret, mais avec 
une ferme espérance de les voir 
revenir bientôt parmi nous, que 
nous voyons partir nos bonnes 
religieuses. Les . trois années 
qu'elles ont paighes parmi nous, 
furent remplies de leur inlassa- 


| | ble dévouement et de leur ma 


gnifique travail, surtout auprès 
des enfants. Pour prouver leur 
reconnaissance, rlusieurs parois- 
(siens æœ rétihirent, jeudi, dans 


y 
chanta une chanson db 
priée, qu'il avait composée lui- 
même; d'autres jeunes filles 
| chantérent aussi. Puis, une adres- 
{se fut lue et une bourse leur fut 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 

I Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Nous offrons nos sincères con- | 


puis une couplé d'ânnées. 
L L2 L1 


‘ Soeur Germaine de l'Enfant-Jé- 

sus est à l'hôpital depuis déux 

sémaines. 
. . L1 

| Soeur Louise est venue rempla- 
cer Soeur Germaine. 
. L L] 


| M. et Mme Lafrançois, qui é- | téressait beaucoup ceux qui s'oc- | attitude sereine à 
itaient dans notre paroisse depuis | cupent de l'histoire de cette par- | Problèmes de la vie. 
|plus d'un an, viennent de nous tie du pays. Jusqu'à sa mort il se | 
‘quitter. M, Lafrançois a un em- | rappelait très bien les détails de bre, il demanda qu'on lui mette 


|ploi comme agent 
L1 


d'assurances. 
. . . 


| Bernard. 
. L1 . 

MM. Lorenzo Pellerin, 
{Marie Paradis et Alfred Leduc 
sont revenus du Sud, où ils ont 
travaillé aux récoltes. 

. . . 

Mme Joseph Nogue, de McCord, 
Sask., visite ses parents, accom- 
pagnée de son jeune fils. 

. L] . 


Mme Joseph Draper, de Prince- 


ces 


Albert, a visité ses parents, la 
semaine dernière. à É 
L1 L1 L2 LD] 


LM Paut-Emile ‘Cyr,: dé Park 


Valley, visitait, dimanche dernier, |. 


la famille Dion. 
L1 L1 L1 


M. Aimé Pellerin, qui.a séjour- 
né quelque temps à l'hôpital de 
la Ste-Famiile, à la suite d'un 
accident, est revenu dans sa fa- 
mille. Il semble être 
{maintenant. 

L1 . . 


Mile Alice Morin, de Ormeaux, 
sceur de M. Aurèle Morin est en 
visite chez ce dernier depuis quel- 
ques semaines. 

Mlle Della Dougherty, de Gra- 
velbourg, visite sa cousine, Mme 
Pau] Beauchesne. 

Le R. P. Pilon cômmencera cet- 
te semaine sa visite annuelle de 
{notre paroisse. 


de “La Liberté et le Patriote” 


‘let à Green Lake. 


assez bien | 


Lorsque vous devenez client de la Banque, il s'établit aussitôt des rapports 
confidentiels, et vous pouvez être absolument sûr que le secret de vos affaires 
avec la Banque sera gardé strictement. 


Votre solde en banque peut être considérable ou modeste, mais personne 
n'en saura le chiffre — à moins que vous ne e disiez vous-même. 


Vous pouvez emprunter à la Banque et à l'insu de tout le monde.— à moins 
que vous ne le révéliez. 


Vous pouvez confier des titres à la garde de la Banque et personne d'autre 
ne le saura — à moins que vous ne Le leur disiez. 


Personne n'a le droit de s'ingétrer dans ces. rapports confidentiels entre la 
F 

Banque et ses clients — rapports qui se comparent à ceux du médecin avec 

ses malades. 


BANQUE DE MONTREAL 


FONDEE EN 1917 


"HANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS" 


L'ACTIF DEPASSE UN, MILLIARD DE DOLLARS 
t : ; 


J Mac ARTHUR, ‘Géant 
ETC -POCREMIX CEE 
À, €. KING, Gus 


Sucrursale de Prince Albert 
Succursaie de Dosmsemy 

Succurmule de Duck Lake 

Fuccursale de Wahkam W. A GORICK, CGériti 
buccursale de Lake Leuure. H. W NELIINGTON. Girs 
DBucuurssle de Nipam un K K. WARK,H7 
Succurstie de Tisdale Ve. G 


Cér stats 
FLLIOTT Grant” 


| Etats-Unis. 
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est né en 1842. Il quitta le foyer 
à l'âge de 16 ans pour, faire 
premier voyage dans les régions 


| des mârchandises au Fort Carlton 


|_ Au printemps de 1859, il fai- 
| sait partie d'un groupe de chas- 
|seurs qui se rendirent à l'endroit 
loù se dresse aujourd'hui la ville 

de Saskatoon. A cette époque 
| lointaine, c'était je rendez-vous 

dé nombreux troupeaux de buf- 

falos. Durant six ans, le jeune 
| chasseur vécut une vie de 
{tout soucis, s'occupant de chasse, 
de fretage, etc. Le souvenir de ces 
|événements, très  vividement 

conservés dans sa vieillesse, était 
| une source intarissable qui in- 


|la vie de la frontière. 
| ‘Parlant devant les membres de 


| Mme H. Bernard avec son jeu- la Société historique de Prince- 
ine fils, Jeffrey, est venue demeu- | Albert, alors qu'il était âgé de de sa famille, et mourut. 

irer parmi nous. Bienvenue à Mme | 82 ans, il relata en détail plu- ‘Les funérailles eurent lieu au 
| |sieurs de ses aventures, et dé-/ sanctuaire de St-Laurent où se 


{crivit là vie pionnière du camp, 


Jean- | *Vec Ses hasards et ses difficul- RP, Delmas, O.MI. dit quelques 


|tés, ainsi que plusieurs expérien- 
| ces agréables 
[5e Eu, 1866, alors que plusieurs 
| colons de la Rivière Rouge déci- 
| dèrent de s'enfoncer plus loin 
dans l'Ouest, Patrice Fleury, avec 
| d'autres Métis, prit une terre à 
| St-Laurent et s’adonfà au travail 
| plus sérieux de la culture pour 
y trouver sa subsistance. Ces pre- 
miers cultivateurs devaient se 
procurer de: Winnipeg.ce dont ils 
çavaient besoin. 


moment... Prince.Alhert | è mm. sh 


: c 
{n'existait pas encore. Le centre! 


Apostolat de la Prière 


|Intention générale bénie” par le 

| Saint-Père 

L'ACCROISSEMENT DU CULTE 
DE NOTRE-DAME DU 


ROSAIRE 
Accroitre le culte de Notre- 
Dame du Rosaire, c'est être de 


: plus en plus fidèle à honorer No- 
|tre-Dame par la pratique du Ro- 
saire. ‘Parmi les prières diverses 
{que nous adressons fidèlement à 
! Marie, disait S. S. Pie XI, le saint 
| Rosaire occupe une place parti- 
lculière et exceptionnelle.” “Le 
, Rosaire, reprend le même. Pape, 
{ne sert pas seulement à vaincré 
{les ennemis de Dieu et de la reli: 
gion, il est également un stimu- 
ilant et un éperon dans la mise 
len pratique des vertus évangéli- 
{ques qu'il insinue et cultive dans 
nos âmes.” Demandons durant ce 


mois que le cuite dé-Notre:Dame “fi: 


! du Rosaire se répande de plus en 
plus et qu'il augmente sans cesse 
la piété générale. 

Intention missionnaire, 


LA CONVERSION DES 
| ISRAELITES — 


" 


Tous les hommes sans excep- 
tion sont appelés par Dieu au sa- 
lut éternel. Pour tous, même par 
conséquent pour les Juifs; Jésus 
est mort sur la croix. “Pour un 
catholique, un prêtre surtout, qui 
s'est habitué à juger des événe- 
ments sous l'angle de la Rédemp- 
tion et du salut étérnel des hom- 
mes, c'est une stupéfaction qui 
touche au scandale, de voir d'au- 
tres catholiques écarter de leurs 
préoccupations apostoliques le 
peuple juif.” C'est en Europe que 
{les Juifs sont les plus nombreux. 
{C'est là aussi qu'ils sont en proie 
aux plus. cruelles persécutions. 
Au Canada, et surtout aux Etats- 
Unis, ils sont en nombre impor- 
tant. lus de 150,000 au Canada 
et quatte miilions et demi aux 
N'oüblions pas que 
c'est le meilleur service à Jeur 
rendre et à nous rendre que de 
les amener à la connaissance de 
l'unique vraie religion catnoli- 
que 


 Loutclles de pastoes à prix roduit:. VOUS N'AVEZ 
AUCUN DEBOURSE À FAIRE ECRIVEZ 
pau micesaire de veste en employant L'ESPACE 


NEW ÉRA GIFT CO... © 
6431 Aveaue Delorimier, Montreal 


mn ER 


CS ES 
Vie. 


“* ‘défunt comme un modèle à sui- 


table chrétien. 


DÉLIL 
à 


du communisme”, et paru en 
1937. D'après les organes mêmes 
du communisme le Parti avait 
atteint plus de 371,000 adhérents 
à la fin de 1936. Il recueillit cet- 
te année-là, aux élections géné- 
rales: 1,500,000 voix et fit élire 


re 
;|sous la direction de leur ichef 
Thorèz, qui recevait ses mots 
s| d'ordre de Moscou, et comment 
la France fut à deux doigts d'une 
révolution. 

Tous les discours de M. Torrès 


tés et d'inexactitudes. Il semble 
croire que les Canadiens ignorent 
? * [tout ce qui s’est passé et se passe 
_. fait actuellement partie! cre en France et qu'il peut 
e l'armée canadienne. facilement les berner au service 

M. Fleury a conversé avec le|de sa fausse idéologie. !1 s'illu- 
premier ministre du Canada, M.|sionne. Plusieurs peuvent admi- 
Mackenzie King, lors de sa ré-|rer son art oratoire. Ils ne se lais- 
cente visite dans son eomté. seront pas prendie à sa manocu- 

Bien qu'alité durant quelques | vre. Sa parole si ardente soit- 
mois, il a toujours conservé une | elle, ne rend pas le fon de la vé- 
l'égard des | rité. 


L'éducation des 
jumelles Dionne. 


NORTH BAY, Ont.—L'éduca- 
tion des jumelles Dionne sera 
confiée au ministère de l'instruc- 
tion publique en Ontario, a-t-on 
annoncé, à la suite d’une confé- 
rence entre le comité des tuteurs 
et le procureur général Gordon 
Conant. 

Keith Munro, agent: d'affaires 
des quintuplées, a dit que les 
jumelles et les autres enfants 
Dionne . commenceront immédia- 
tement leurs études suivant les 
méthodes acceptées par le mini- 


A 11 h., le samedi 20 septem- 


ses chaussures en disant qu'il 
partait pour .son dernier voyage. 
Il fit ses adieux aux membres 


déroule le pèlerinage annuel. Le 
mots à l'absoute. 11 cita la vie du 


Vte. Il affirma que M. Patrice 
Fleury avait toujours été soumis 
aux évêques, aux missionnaires 
durant la rébellion et la ferme- 
ture de St-Laurent. Toujours et 
en tout il fut du côté du clergé, 
toujours il se comporta en véri- 


sont d’ailleurs remplis d'ambigui- | 


» approuver la proposition de 
ce dernier de réunir les jumelles 
famille Dionne, M. Munro 
t que cette réunion se ferait le 


comité a soigneusement 


cement de la nouvelle maison qui 
doit loger toute la famille a été 
discuté et le comité a décidé de 
demander au gouvernement l'as- 
sistance qu'il a promise pour éta- 
blir les plans, pourvoir à l’adduc- 
tion d’eau potable, aider aux mo- 
difications de la vieille bâtisse 


ainsi qu'à l'arrangement paÿsa-' 


giste du nouveau site.” 
On croi ;que l'emplacement de 


“Le 
étudié cette lettre, dit-il L'empla- 


la nouvelle demeure sera très : 


|proche de la présente maison du 
|personnel. 


Tournée d'inspection 


| TORONTO.-—Le vice-maréchal | 


| DR R. E. PARTRIDGE 


de l'air G. M. Croil, inspecteur 
général de l'aviation canadienne, 
est arrivé à Toronto le 24 sept. 
pour une tournée d'inspection des 
éccles et dépôts du rommande- 
ment No 1. 


La mort-du frère de 
Mme Roosevelt 


WASHINGTON — M. G.-Hall 
Roosevelt, 50 ans, frère de Mme 
Franklin-D. Roosevelt, est décé- 
dé à l'hôpital militaire Walter- 
‘Reed. 

On a révélé que M. Roosevelt 
était malade depuis plusieurs 
mois. | 

Le président Roosevelt, beau- 
frère du défunt, a remis-à plus 
tard un déjeuner qui devait être 
offert au duc et à la duchesse de 
Windsor, à la Maison Blanche. 


LA RUSSIE NIE LES 
“INVENTIONS” BULGARES 


MOSCOU — Le gouvernement 
soviétique a accusé la Bulgarie 
d'avoir “inventé du commence- 


| 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


HARRIS & NELSON 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN, CHIRURGIEN 
AEtectro-Thérapie des amygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchell 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT,_Sask. 


R. L. YOUNG 


OPTOMÈTRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


Edifice Mitchell Avenue Centrale 
Près de ia Pharmacie Duncan 


Téléphone 3274 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DENTISTE 


Suite 1. Carré McDonald, au-dessus 4e 
. la Pharmacie Liggett's. 


RESIDENCE AU BLISS BLOCK- 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. , 
AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5. EDIFICE [MPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


924. AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


= 


cateur” des rapports voulant que 
des parachutistes russes aient at- 
terri en Bulgarie. La Bulgarie a 
soutenu à deux reprises, les 13 
et 14 juillet et les 13 et 14 sep- 
tembre, que ces parachutistes a- 


ment à la fin, dans un but provo-|vaient atterri sur son territoire. 
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| | _ Magasin de meubles usagés 


Notre vente annuelle d'automne pour la 


__ Réduction de notre stock 


vous offre la meilleure des occasions pour renouveler votre foyer à de bas prix. 
Vous ne perdez rien à faire un voyage de 200 milles pour acheter des meubles chez 


. COURTNEY’S 


! . GARNITURES DE PLANCHER 


| Le plus vaste choix de Linoléums, Congoléums, tapis-car- 
| pettes et à la verge avec doublure en feutre, dans le nord 
de la Saskatchewan, à des prix réduits de 20':, 


CHESTERFIELDS POUR SUITES Ne 


Reconditionnés ) 325 à 550 


POELES ET FOURNEAUX 


$510.9$40 


Vous choisirez entre 100 


MACHINES A COUDRE 


“Domestic” et “Singer — 
garanties 


58 .$40 


SALLES A MANGER 


8 et 9 morceaux— 
Noyer et chêne 


$30, $90 


n 


PRINCE-ALBERT 


( 
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A 
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CABINETS DE CUISINE _ 
Plusieurs styles différents ..,.................... $8 à $24 


MOBILIER DE ‘“DINETTE” 


Blanc, crème, naturel et 
noyer ; 


Bois et charbon— 
Grandes et petites 


LITS 


$22,$50 


. Aussi des centaines d'articles qu'il est impossible de mentionner, à partir des couteaux et fourchettes 


! jusqu'aux pianos. Chaque article rénové. Chaque article complètement fumigé et stérilisé. 


CHAQUE ARTICLE UNE AUBAINE. 


COURTNEY’S 


“Meublent une maison à moitié prix” 
: u à \ 

|" . Angle de la 1ère Avenue et de la 10ème Rue 
Téléphone 3166 


pp TT 


Tous genres et is . $5 à $530 


TABLES DE TOILETTE 


$5,$20 


Plusieurs des derniers modèles 


$14,$50 


Simple ou awec mobilier 


' 


SASKATCHEWAN 


4 
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set | TOUS LES | TS DONT L'HOMME 
<vt Kong y A BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
eye à - ET POPULAIRES. 


915, Ave Centrale Prisce-Albert, Sa. 
Le rendez-vous des fervents de la mode, 


HOME: 


toutes. 
conditions de  l’uni 
française. Cette unité exige d'a-| 


oi ne  CANAGICN-FranÇais 


Eloge de Rte er gl 


“Nous ne pouvions trouver 


meilleur endroit que:celui où 


! 

, Mme Thos | lite elles vécu j \dats obéissant à leurs consignes. |tien de l’ordre. Je te sur . 
ke sujet principal des délibéra- nouvelle place. be #1 ogg ps he M. ba ro qe nombreux amis-se réu-, “Votre gouvernement les ré-!vous pour assurer l'unité, de la Hal. 0 mue | À ge Eu 
tions étant ja tombola don lon de Le à FRA RE Les at rerven » de Ca ; à mon Beauchemin pr sud formellement. Par tous | Patrie dans l’ordre et la dignité.” Bt me fait particulièrement | Les conditions à tous les points 

octobre, ise. 11 ut: J parte | ondor, présen nt une adresse et | 7 ; , . plaisir de faire l'él e 

| aussi pr” em > M. le curé | mardi après-midi, pour se rendre | de Gravelhourg en" vos Pacle un sac de voyage et autres objets | e.. : priver here ds pt Ep dep Age excellentes. 11 y a à 

À sur le surveillance des enfants. au chevet de son père, qui est |Quelques moments avec sa de valeur. Il y un programme Des aviateurs refusent de monter |qu'employés, car c'est au travail | °° Pts et pr à gr ge ot ve 

Le goûter fut ensuite servi par !éravement malade. Nous espérons Mme L, Joly. varié et intéressant. Le Dr He- que je les ai connus. Ils sont des ps her Drames 

Mme Bourque, assistée de Mme | Que sa santé s'améliore bientôt. tham sera remplacé par le Dr nt traveiléuse acharnée, compétouts | PO: 000 AMEN. Nous 

De ee x acs || Le 18 septembre, comme nos |Ciancy. de Scumans qui entre en. ans un navire malpropre iayeilleue acharnés, compétents ne sommes venus que dix 

PAR PERS UE L'assemblée de 1n Croix-Rouge | lecteurs l'ont appris, M. Jean |fonction immédiatement et au-| | ° de  Grande-Bretagne:. la main 

… Mile Méris Bérubé leut lieu chez Mme L:icien Mar- re / unissait sa’ destinée à |quel nous souhaitons la bienve-, DANS UN PORT DE L'EST-— |barquèrent a: été en service cont- | Cette déclaration nous a été d'oeuvre, il faut lavouer, a 
lundi pour Moose Jaw où elle va, duis. à la campagre Plusieurs celle de Mlle Jsanne Bourgeois. | nue. (Environ 1,000 aviateurs canadiens, [me transport dans le Proche-O- us par nul autre que M. Hubert |été assez difficile à trouver, sur- - 

suivre les cours de l'Ecole Nor- | dèmes s'y rendirent. Un délicieux | Le 24, suivant l'exemple de son De passage autraliens. néo-zélandais sont dé- | rient. 1] y avait à bord des com- tt-Paine, un des plus grands tout chez les fenimes. Nous avéns 


mes étaient tassés comme des 


sion de la fête du Très Saint- 


s'impose. Peu importe les circons-.' 


male. “soirée d' goûter fut servi. aîné, M. Orphis Champigny se M: P. Ayotte, anciennement de |barqués d'un transport de troupes | battants de la Crète, de la Grèce ©XPerts au monde, dans la cons- \dene orgarisé une école et nos 
La Fine Ton en + gg Brera MMM EEE |mariait avec Mile Cécile Gayer mare mat ve are dans |récemment, pour nd contre let de la Libye retournant en |t'üction des navires. Président de | employés, présentement, se comp- 
chez Mme F. Rémy, Val Marie de Verwood. PTE Le armée ca- les conditions dans lesquelles on Grande-Bretagne. : la Canadian Power Boat Co. Li- tent par plusieurs centaines. Sur 
; Se . | M te £ ru vf Swift Cur- |ProPosait de leur faire traverser | Le Major Power déclara à ce Mited, 4000 rue Saint-Patrice, M. :ce nombre, il y a quantité de Ca- 
M: l'abbé Lionel Mondor, vi- Visite Canonique |‘ Jean-Albert enfant des époux ml pr pepe vin UT- l'Atlantique. | sujet: | |Scott-Paine a accordé un inter-  nadiens- viron 65% et 
caire à Gravelbourg, était de pas- | _ Mère St-Jean-l'Evangéliste, su- |Parent-Gosselin, a été baptisé lei M. Lefrançois, agent de _ Un sergent-pilote canadien dit | “Nous reconnaissons que les a- | Ÿ£" 4x journalistes, après la vi- | i] me fait plaisir de faire leur é- 
sage au presbytère lundi |périeure générale des Soeurs de |21 septembre et a eu pour parren |la Co-Op. St-Victor recrutant des due 260 des hommes ne sont Pas-viateurs avaient le droit de, se © de Son Altesse Royale le loge. 
| ..… dé gras de Nicolet fait la:vi- |et marraine, son oncle et sa tante, | LS rage qe retournés au transport et qu'ils plaindre, mais noûs ne pouvons | Prince Juliana à ses chantiers ma- | + 
Met Mme Odlion Lirée et jéur | : que aù coùvent de Val M. et Mme Jean-Baptiste Gosse- | ‘ont comparu devant un tribunal approuver la manière dont ils |ritimes. . SYDNEY — Mb milles carrés 
famille, ainsi que M. le curé Gra- Marie, Mère Marie-Ange, maitres- lin. : d'enquête sous accusation de déso- |J'ont fait. On leur ordonna de! De nationalité anglaise, M % js ét ditai de 
vel sont allés à Gravelbourg di- °° générale des Etudes, !'accompa-| Ponteix | béissance. Il ajoute que la plupart | monter à bord et ils désobéirent. Scott-Paine est à la tête de nom er été complètement 
manche après-midi. . gne. y Cantal ‘ | des hommes y retournèrent, après |On les disciplina après qu'uu tri- breux chantiers maritimes aussi! om À dns heure la 
| [= A.C.F.C. Nous sommes heureux de sa-|avoir été engagés à le faire par bunal militaire eut fait enquête bien en Europe qu'en Amérique. | semaine C'est le plus 
M. Arthur Cloutier vi … | Le comité de l'AC.F.C. organise Cà et là | | luer le retour parmi nous, de M. leurs officiers. [sur leur cas.” À la Canadian Power Bost, 6 24 .snad ensreies de défense contre 
cheter la es Bu ro . paies reel de rer _ nr her rs Aer ee hu comme vi- Le sergent-pilote déclara à la! «Ce cas démontre toutefois S'entourer de techniciens ur gd poids aériens qui ait encore 
village ‘et se prépare à aller y Pres nse-ians roinrmnggsr M |opéretes _ Lo derniers. | Dimanche prochain à l Presse canadienne que les hom- qu'un changement de conditions “hollandais et canadiens, M | été fuit en Australie. 
nelder avec sa famille détail dans quelques jours. Soyons | revenu mieux cs 20 , occa- | 


rê a f i usem. Fa j à ri : 
See ‘ . le er one . M. Ferdinand Gauthier, au | Rosaire, il y aura, le soir, proces- 57 ges à bord du navire, que |{ances qui ont amené sur nos rives 
Mme Ste-Marie, de Meyronne; |nisstion qui pourvoit à l'enseigne- | presbytère depuis un an, est parti | sion aux flambeaux. Ce sera, sans as h ture nie ronge [pour nos avisteurs et ceux des T 
est sous les soins de la garde- ment du français dans notre pro- | dans l'Est pour aller rejoindre g | doute, du noùveau pour les pa- “0UCnerT dans une seule pièce, quil autres Dominions un ravire sale , 


- malade Cameron, chez qui elle vince, 


a donné le’ jour à une fille et cile! PFRA placé par M. François Ozanami, donc un pressant, appel à tous les suspendre .son hamac ct'qu'il. ÿ | proposons. de prendre les mesures : 
se remet d'une assez grave mala- y ici les. dernièrés donné de St-Boniface. M. Gauthier est catholiques des paroisses voisines avait dix lavabos pour 400 hom- nécessaires pour que la chose ne 
die. . e le vtr mn gel Île frère de M. Louis Gauthier, à de se joindre à nous pour implo- | mes. se répète plus.” 
Jmninmà ., IRA di y uverts par le PF. ice de St-Hubert, £t de M ;rer notre bonne Mère du Ciel! Le Canadien dit qu'il se trans-: 
—. SSSR der Mer aid , a 808 grâces et-faveurs porta sur. Je pouémsmais..qu'il- le 
; , f 


Le Miguel de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 


Imilles de clôture. Le printemps 
dernier une longueur de 125 mil- 
les de garde-feu fut labourée. 
‘ Lorsque le travail sera fini, l'on 
espère obtenir 140,009 acres de 


rie, pour cette année. L'équipe | 
de 110:hommes a complété 125: 


pâturages suffisants en temps nor-; 


soeur à Sherbrooke. Il a été rem- roissiens de Ponteix. Nous faisons 


‘sur cette paroisse qui lui est spé- 

passage chez nous dernièrement. lui 

Nous lui avons souhaité la bien- Sur chacun de nos foyers. 
L2 +. * 


venué. 


La température 
peu favorable, nos 


nous est très ! donnait à la salle paroissiale une ! 
récoltés sont | Conférence sur l'agriculture: 


Le R. P. Joyal, O.M.I. était de | Cialement consacrée et aussi pour | 
demander ses bénédictions ! 


Dimanche dernier, M. Beaulac 


ne pouvait trouver d'endroit pour 


et peu confortable, nous nous 


+ 


|— Mesures prises 
l'Argentine . 
BUENOS AIRES. — Le prési- 


trouva trop sale pour y Cormir 
Lorsque les aviateurs décidè- | 
rent de quitter le navire, le che- 

min leur fut barré par une garde | 


quante aviateurs lancèrent des ue des mesures d'ordre militaire 
cables jusqu'au bord et atteigni- ont été prises en plusieurs parties 
rent la jetée de cette manière. de l'Argentine pour assurer “la 


4 ; s bon | d’autres orateurs se fi i 
Saskatchewan. _. ONE PRREEES . “sq regis cils cntendre. Le président était ME |Les autres bousculèrent les gar- tranquillité et le calme dans le 
Grand assortiment et prix ue drum Puis Pants CE | Douville, ‘ | des. et. pendant qu'un comiman- pays.” | 
très modérés. é ges. Les principaux propriétaires M. le curé aura la lumière é-| = {dant d'escadre parlait aux avia- Ces mesures comportent la mise 
: d a (20 ésident à Pi lectrique bientôt. | Domrem |teurs, aux hangars de la jetée, un aux arréts de certains officiers de 
RSS _— LS A N 4 | groupe de soldats se forma en ar- l'armée, l'occupation militaire de 


|pot, à Eastend et à Herbert. 
Parties de balle 

lère partie de balle entre les 
garçons du “High School" de Ma: 
sefield, et ceux au “High School” 
de Val Marie. Les résultats ont 
—|êté 12 pour Masefield et 8 pour 
{Val Marie. 


MORGAN’ 


Avenue Centrale  Prince-Albert | 
Loop hs esse) 


| 
FM. Roch Emond, dont les pa. | ‘ 

rents demeurent à Cantal, est ‘à | 
| l'hôpital d’Antler depuis quel- | ;, 
ques mois, après un accident; il 
est en bonne voie de guérison. 
Son frère, Gérard, employé aux | 
usines de guerre à Winnipeg, est 
venu pour un court congé. 

L2 L2 


Mort de M. Joseph Pilôn 
Le 20 septembre s'éteignait à 
hôpital de la Sainte-Famille de 


Domremy depuis 1923. Malgré son 


| 


Prince Aibert, M. Joseph Pilon, ! 
ägé de 86 ans, et paroissien de | 


jàge avancé et son infirmité qui | 


|rière, l'école d'entrainement aérien de 
. Les hommes qui retournèrent à |Parana et de la base militaire 

lieurs casernes comparurent de- d'El Palomar. 

|vant un tribunal d'enquête mili- | 

taire. Le pilote canadien dit que 

sa solde fut réduite et que celle 

des principaux aviateurs qui pri- 


OTTAWA-—Peter G. Lehman, 
âgé de 24 ans, fils du gouverneur 
de l'Etat de New-York, s'est en- 


ärmée sur la débarcadère. Cin- ident intérimaire Castillo a déclaré - 


. | Le | à l'évasion fut suspen- £ ’aviati i 
: |  2ième partie-entre les garçons vue | date de plusieurs années, ce cher sde LE pen” gagé dans l'aviation canadienne, PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED did: 
Nous parlons français ide Mascfield et NA dé Val Ma-! M. et Mme Eugène Lemieux, |disparu était un chrétien bon et Maeliss Pois re temps. A |a-t-0n annoncé au ministère de : s suit 
Prescriptions remplies avec rie. Cette fois le résultat ont été, marchands de notre paroisse, | fidèle à sa religion, toujours prêt |_. Le savire d'où Îles hommes 46- | l'air. La ‘Manitoba Liquor Commission” ne vend pas ces 
_— | 122 pour Val Marie et 8 pour Mase- sont de retour d’un voyage dans à rendre service à Son prochain 1 g 
Vous trouverez dei tout ce qui fifield. l'Est, enchantés de la belle pro- quand ik pouvait. | H r 1 L'E. . 
ste) | SN TE ( Pilon est né à Saint-Norvert |. JIT ebert Rolt est decéde lundi LES MARCHES 
: | gà si | Manitoba. En 1881, la famille Pi- 
PHARMACIE Dans les magasins | [on vint s'établir à B ù! MO i i 
| . atoche où! MONTREAL.-Sir Hebert-Sa- | de chemins de fer. ù : 
McARTER | d'Angleterre | Ferland Lol Ge téniole du da notons 00 (miel Moit de Montréal longtemps |: Le difunt naquit prie Ge D 10e A6SHeimE 9 est Monltoes | E--Détmios Ph Dis Las 
| | LONDRES — Toutes les fem-| MM. les abbés Gérard Cou- 1885, elle y demeura jusqu'en |1eConnu comme le principal finan- | blin, Irlande, en 1856 et vint au 29 septembre Légers—Déduction par tête 2.00 
Entre Wociworth et le Théâtre mes de 20 à 25 ans inclusivement | ture et Adrien Chabot quittèrent | 1923. : : _ [cier du Canada, est décédé lundi à |Canada alors qu'il était âgé de : Te ; Pesant—Déd. par 100 liv 150 
: : Strand. vont être retirées des magasins | Ferland, le lundi 15 septembre,| M. Pilon laisse pour pleurer sa Sa résidence, après une maladie |19 ans et fit ses études élémentai- Bouvillons, jusqu'à arr lv. ot 
TELEPHONE 2114 |de détail, sauf de l'alimentation, afin de continuer leurs études au | perte, son épouse, née Julienne d'environ trois mois.Il était âgé | res comme ingénieur. A l'âge de De choix rester run Très_pesant— ; - 
PRINCE-ALBERT, SASK. !peur être versées dans les servi-| Séminaire Mazenod de Gravel-|Branconier, et quatre enfants; de 85 ans. |25 ans. il devint surintendant des | B0nS en. | Les gr ue Fan ag Lt 
_ lces et industries de guerre. | bourg. . : | Joseph, Jean, Angéline (Mme Eu-| Le défunt était probablement |travaux de construction du che. | Moyens ip te E—Valeur du marché 
_ | Parmi les étudiants qui vien- |gene Guillet), et Mlle Marie, Trois | l'homme le plus riche du Canada |min de fer de Credit Valley, qui |Ordinaires … ” $7-00 | Truies No 1— : 
|nent de nous quitter, nous COMP- |frères lui survivent: Patrice, Al- et à epoques diverses il contrôla | allait dans la direction du nord- Bouvillons, au-dessus Déd. par 100 liv: $4.00 
, g us muet | (ee 7. Ps die pe bert et Herménégilde, de Naicam, [environ 250 compagnies. Il est |ouést de Toronto. Il rencontra | de 1,050 livres Truies No a 
à ; ège de a ; | i illi i illi i Déd, AV . 
Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert (|lnie et Hélène Fournier, au Sask. | | mort vers 4 h. 30 du matin. Les William, plus tard Sir William | De choix $8.75—$9.00 par x 55.50 
F [e t de Ponteix: Miles Thé- Les funérailles eurent lieu à |funérailles ont eu lieu mardi, à | Mackenzie, qui s'associa avec lui Bons .….. $8.25—68.50| Agneaux— 
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ee \f pe rte or | fire | Prescriptions remplies avec soin dia qu vo 19 septemb 
rons nos sincères sympathies à . . RUN | rs P” "| Bonnes $9.00—$9.75 nore ï 
Ave Centrale | Le R. P. Lizée, Recteur du Col- | Mme Pilon et à ses enfants. RI.P. | A un certain temps, on disait Vous trouverez ici tout ce qui | Moyens $7.50—$8.50 | Porcs—Prix." vivants 
! . - .. |que Sir Hérbert et ses associés acc. | Légers, engrai _— 
[ge de Gruraloutg, visite quel * | si Herbert et l s'achète dans une pharmacie. | pes | Légers, engraissés  $9.50—$10.00 
——— le AR 1 M. le Curé de Dorhremy s'occu- |contrôlaient des cpmpagnies dont PHARMACIE Bonneæ $6.00—$6.50 | Bouvillons, jusqu'à 1,050 Liv. 
_—momnaenne | ‘ee — [pe de 1x paroisse de Bellevue pour | l'actif total était de-$2,000,000.000. | Moyennes … $475—$515 | De choi 
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| MM. Avila et Antonio * |” Nous sommes heureux  d'ap- |de tabac, de textiles, de ciment. | TELEPHONE 2011 T sA e "19" -%-}Bouvillons au-deseus 
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. |toon, Alphonse Vallée, à l'hôpital | La la Move “5054.30 | Moyens * 
M. et Mme Aristide Fournier de Prince Albert, et M. Joseph | toux nuit Voiles Mills PA 9 — Ordinaires 
| étaient mu gros 4 à Régina pour bte (pag à l'hôpital de Cud- » + e le système nerv Bouvillons à engraisser— |. Génisses— 
| une couple de jours. wo déprim eux no {De choix 57.75—88 
| e » © . "Ra | Ordinaires 35.00—$5.75 | Ba #14 
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une opéra! % . ; 
pee servir de 1a hache pour beaucoup . dans le el 
+ Hftaux à broussilles  |cés de l'irrigation, L'importance pondent -MICUX 
Première opération: le labour à 
ee 2 | ue les autres 
| . C'est au printemps de l'année La demande urgente d'oeufs 
que la terre devrait être labou- 


Î l'eau qui descend la 
pente suit les élévations plus fai- 
bles, elle manque les hauts points 
let les mamelons et s'accumule 
dans les dépressions. 
[mal nivelés, l'irrigation est dif- 
ificile et peu économique, car il 
y a des étendués qu ne reçoi- 
vent pas d'éau. 


e Comment s faire un niveleur 


On peut construire des nive- 
leurs à bon marché qui fonction- 
nent au moyen d'un tracteur 


| DES USTENSILES 


INUTILE de frotter plats et 
autres ustensiles dans l'éau de 
vaisselle répugnante: il suffit 


de les faire.tremper dans yne | 


solution * de Lessive Gillett Pure 
en Flocons! Celle-ci détache la 
graisse et les parcelles d'aliments 
Qui collent aux ustensiles . . . et le 


" jagricole ordinaïte, On peut aussi 


ise procurer dès niveleurs com- 
imerciaux si le cultivateur 4 une 
| exploitation assez grande pour 
| que cette dépense en vaille la 
| peine. Cependant le type de ni- 
| veleur fait à la maison fera l'af- 
faire dans la plupart des cas. * 

On passe à deux reprises sur 
tout le champ, la deuxième fois 
| à angle direct de la première. Le 
[travail devrait ensuite se concen- 
trèr sur les monticules visibles, 
et sur. les dépressions non irri- 
guéés. Ces monticules sont cou- 


en Grande-Bretagne et les prix 
croissants devraient ençourager 
les cultivateurs à donner plus 
d'attention à leurs basses-cours. 
L'hygiène est l'un des facteurs 
les plus importants dans la bon- 


je 
si 
EF 


Les porcs qui tettent encore 
leur mére souffrent souvent du 
manque de fer. Le lait de la mé- 
re ne contient jamais une forte 
proportion de cette substance mi- 
nérale et lorsque la portée est 
nombreuse, des symptômes d'a- 
némie peuvent se manifester 
chez les porcelets avant qu'ils 
commencent à manger du grain. 


î 


Ce n’est pas en traitant la truie 
que l'on peut corriger cet état,; 


ne production des oeufs et l’on 
devrait prendre toutes les pré- 
cautions possibles et pratiques 
pour empêcher l'infection, disent 
les agents de la Division des pro- 
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(Suite de la première page) : 


le fournir directement aux pores. | Le oliats canadiens-français 
sir cé sys- y , 

TT Préncrs rein doses del auront leur part d'officiers 
ce fer réduit à intervalles d'une L'état-major à aussi tenu à 
sernaine,-en commençant lorsque |. lui-même un état de 
les porcs n'ont pas plus d'un se-| chose qui donne lieu jusqu'ici 


cents, et le fer doit être déposé 
sur la langue, tout à fait au fond 
de la bouche. 


Le manque de fer peut causer 
de très grandes pertes et le nour- 
risseur devrait s'assurer qu'il est 
fourni, sous une forme ou sous 
une autre à tous les porcs qui tet- 
tent. à 


ë 


duits des animayx du Ministère 
fédéral de l'Agriculture. 


«Eviter l'encombrement 


Préparatifs d’hivernage 
pour les abeilles 


L'encombrement du poulailler|. L'apiculteur du Dominion dit 
est dangereux au point de vue | que trois précautions, sont essen- 
des maladies. On devrait toujours | tielles pour le bon hivernage des | 
laisser au moins de trois pieds abeilles; colonies bien peuplées 
et demi à quatre pieds carrés|COmposées principalement de 
d'éspace de plancher par oiseau.|ieunes abeilles; provision abon- 
Si l'on met dans le poulailler|dante de nourriture saine pour 
plus de poules qu'il n’en peut | l'hiver et bonne protection contre 
contenir, on peut être sûr que le froid. En ce qui concerne ce| 
la maladie s'y introduira et qu'il dernier facteur, on recommande | 
en résültera des pertes sérieuses. | 4UX apiculteurs de s'y prendre 
Les pouleites et les autres oi-|de bonne heure pour protéger 
seaux devraient être mis dans |leurs abeilles, que celles-ci soient | 


| quatre ruches est la plus chaude 


des compartiments séparés. 
pés et on porte la terre aux bas 


tres ane Lorna. | points. 11 peut être nécessaire de | ®LA Propreté 
lessive ' elle-même réchauffe l'eau travailler à nouveau les hauts! Une autre précaution contre 


points pour faciliter les opéra-ljes maladies consiste 
tions de nivellement. On continue | sarfaitement le poulai 
jusqu'à ce que les monticules et|{omne. On devrait f 


à nettoyer 
ller en au- 
rotter avee 


| 


mises en cave, ou en plein air 
dans des caisses ou silos d’hiver- 
nage. Il faut que la cave soit 
assez sèche, obscure en tout! 
temps, bien aérée, bien protégée | 
contre les températures extérieu- 
res et maintenue à une.tempéra- | 
ture d'environ 48° F. 


par comparaison au contour de 
la térre adjacente. - 


‘Après le nivellement, lé. 
:| -ereusage des fossés 
"Après ‘que Îe chi est bien 
nivelé, on creuse les fossés d’a- 
près un plan bien organisé. On 
fera bien de faire faire le plan 
de ce système de fossés par un 


les bas points soient de niveau de l'eau chaude et de la lessive 
|le mobilier des parquets ainsi que sit 


11 faut rentrer les abeilles aus- | 
ôt que possible après un|dérnier | 
vol de nettoyage, généralement 
vers la première semaine de no-! 


vembre. Si l'on place des protec: | 
"ÜTS SUT Tév des FUCRES pour 


les murs. Après ce nettoyage, on 
fera uné”application de chaux à 
laquelle on a ajouté un bon dé- 


des quartiers sains, sans mala- 
dies. On devrait profiter des jours 
de pluie pendant la saison de la 
moisson pour faire cette tâche. ; 


faut veiller à ce que ces protec- 


employée d' 
are csime 


ou à quatre ruches. La caisse À 


de toutes, parce que chaque ru- 
che est protégée sur deux côtés 
par d'autres ryches. Comme ma- 
tériaux d'emballage, on peut se 
servir de ripes de planeur, de 
bale, de feuilles d'arbres de fo- 
rêt, de mousse ou d'autres ma- 
tières de ce genre. On met de 
trois à six pouces de matériaux 
d'emballage sur le fond ét sur 
les quatre côtés et un coussin de 
six à huit pouces d'épaisseur sur 
le dessus. On aura soin de met- 


itre tous ces matériaux d'embal- 


lage en place, à l'exception de 
ceux du dessus, avant de nourrir 


pas déranger celles-ci après les 
[avoir nourries. ‘La fin de septem- | 
bre est la meilleure époque pour | 
mettre les abeilles dans les cais- | 
ses. En Colombie-Britannique, la | 
caisse Kootenay est-généralement 


COMTE 
renseignements 


plus complets | 


teurs soient bien coincés pour que dans-le bulletin No 74 sur “L'hi- |portants aux quartiers 


dont 


rt 


les abeilles, parce qu'il ne ur 
| 


dont les officiers, exclusive- 
ment de langue anglaise, 
commandent à une large 
proportion de soldats cana- 
diens-français qui avaient 
été a dans ces régiments 
par le fait que ces armes 
savantes leur  paraissaient 
plus intéressantes que l'in- 
fanterie et que d'autre purt, 
pour les raisons déjà citées, 
il n'existait pas d'unités ca- 
nadiennes-françaises équiva- 
lentes: 

, 11 me fait nlaisir de vous 
annoncer aujourd'hui que 
désormais un nombre d'of- 
ficiers compétents de langue 
française sera attaché pro- 
portionnellement à l'effectif 
de langue française de ces 
régiments. Autrement dit, 
dans un régiment où 25% 
des soldats seront canadiens- 
français, on nommera 25% 
d'officiers de cette langue, ce 
qui non seulement facilitera 
l'éducation et l'avancement 
des soldats, mais créera de 
nombreux postes pour nos 
officiers qui se seront prépa- 
rés à servir dans ces armes. 
D'un intérêt particulier pour 
Québec, qui à la réputation 
de fournir d'excellents artil- 
leurs, est la constitution d'un 
régiment entier d'artillerie 
canadien-français. 


Les postes importants de l'armée 
à Ottawa 


De plus, l'ordre a été donné d'a. 


empêcher les rats d'entrer, il de protection. On trouvera des | d'officiers Canadiens-français sus- 


ceptibles d'occuper des postes im- 
généraux 


les rats ne puissent les déranger. vVernage des abeilles au Canada”, | de l’armée, à Ottawa. 


ANT EN CAS DE MORT 
FOUR LES ENFANTS 


À CARDIN, Agent général 


nr mm 


7 Récrganisation de l'armée 


anglaise. Les mêmes réformes se 
sont accomplies et s'accomplissent 
dans l'aviation et la marine. D'au- 
tres changements très importants 
sont actuellement à l'étude et se- 
ront rendus publics en temps op- 
portun.” 


Discours du Cardinal 


| 


{tout notre coeur à la réalisation 


de ce programme sauveur. 


L'avenir de l'Action catholique 
© “Aussi, je me console parfois 
en songeant que l'Action catholi- 
que va bien, lorsque des catholi- 
ques sincères viennent me voir 
pour me confier à mi-voix: “Mais, 
au fond, Eminence, votre Action 
catholique, elle ne va pas si bien 
que ça!” Je me console quand 
on vient ainsi s'apitoyer sur le 
sort de l'Action catholique. Car 
[je me dis qu'après tout, l'Action 
catholique, mais c'est un redres- 
sement de quatre siècles qu'elle 


| |a mission d'accompiir! Je me don- 
(Suite de la première page) pu donc encore quelques années 
R é avant d'achever le travail! Et 
PT PAT | dans un siècle, lorsque les histo- 

; {riens et les sociologues verront 

“Et il en va de mème pour nos l'ouvrage fait, ils diront: ‘Sous 


cultivateurs, nos industriels, nos 
commerçants et nos’-profession- 
nels. Ils devraient, se rendre 
compte des responsabilités que 
leur impose leur baptème. Ah! 
quels changements ne constate- 
rions-nous pas alors! Par contre, 
je suis particulièrement 
pour dire que c'est cependant un 


libre | 


l'impulsion inspirée les catholi- 
ques saisirent la pensée de rcs- 
tauration sociale, puis celle-ci 
s’est généralisée et après un siècle 
de travail, nous récoltons le fruit 
de tant d'efforts faits par de vrais 
chrétiens, isolés mais forts, alors 
que le monde lui-même était en 
ftrain de crouier."” 


société. S'il y a présentement des 


peu ce qui a actuellement lieu. ! 
Ainsi, par ekemple, la lettre du 
premier ministre, à l'occasion de 
l'ouverture de la Semaine sociale, 
le discours de son représentant et 
le discours du maire de Québec 
à la même occasion, tous ces mes- 
sages, tout officiels qu'ils soient, 
revêtirent cependant des açcents 
de chrétiens qui sentent l'impor- 
tance de faire pénétrer les prin- 
cipes chrétiens dans la vie de la 


Pour aider à 


EMPECHER 
ts RHUMES 


De se déclarer dès le début 
Médicament à 3 fins efficace 


choses tristes, on trouve toute- 


fois dans ces paroles de nos hom- 
mes publics des accents qui ré- 
confortent. 


Notre rôle de chrétien dans 
la province 


“Je remercie. particulièrement 


Au moindre reniflement, éternuement 
où irritation du nez, mettez un peu de 
Va-tro-nol dans chaque narine, Son 
action stimulanté aide les défenses 
natu contre le rhume... Rap- 
belez-vous ceci: si vous soufftez d'un 
rhume de cerveau, ou qu'une conges- 


tion passagère vous ‘“’bouche’ le nez 


jouter'aux listes choisies de l’état-.| k Emi Neue | 
PE rtnombre fus = Srand ae NOUS-emes noie 


M. le sénateur Gouin de noué a- 
voir fait saisir que nous ne rem- 
plissons pas tout notre rôle de 
Chrétien dans notre provinæ, 
; dans notre pays et même dans 


apporter remède à cette lacune. 
| 


et vous em de dormir, le Va-tro- 
nol à 3 un sera d'une aide 
précieuse, car (1) il contracte les 
muqueuses gonfl 


(2) soulage l'irri- 
tation, (3) aide à débarrgsser ‘voies 
les des mi 


LhAapémimuer Nous-mmmous 09 je ob LE 
rons pas assez forts. Mai ..le | struent. Jouissez 5 . 
sénateur Gouin nous a Mnôtitré du soulagement de 
|par quels moyens nous pouvons | 14'il apporte, A‘TRO-NOL 


ingénieur qui a de l'expérience. | 

Pour faire les fossés, le cultiva- | 
teur peut construire à peu de, 
frais un ‘‘crowder” A ou se pro- 
curer une gratte de route, d'un 


eL'hivernage en plein air 

| Pour l’hivernage en plein air, 
| les abeilles peuvent être placées 
dans des caisses à une, à deux 


Nouvelles 


4 


Ï 


on peut se procurer un, Les bureaux de sélection des 
lexemplaire en écrivant au Bu- districts devront avoir une liste 
|reau de publicité et d'extension à ‘part de jeunes officiers de talent 


au Ministère fédéral de l'Agricul- de langue française, susceptibles 
| ture, à Ottawa. : | de recevoir l'éducation et la pré- 


agricoles 


D'après ies renseignements 
communiqués par le Ministère du, Mon cher Prosper, 
Trésor des Etats-Unis, le nombre | 


{poids léger. 

| Avant de se servir de l'excava- 
| teur en V, on trace à la charrue 
|la ligne de pieux en rejetant la 
{tranche de terre vers le bas de 


à 


1 


Ê 
5 


> 
3 


Ë 
Ls 


Lettre à Prosper, cultivateur 


paration nécessaires pour les pos- 


Etats-Majors. < 


| 


tes de commandement dans les | 


[ia pente, L'excavateur vient en- 


total de boeufs canadiens pesant Les Canadiens savent que nôtre 
700 liv. au minimum, qui a été système d'instruction militaire 
importé aux Etats-Unis sous le °bligatoire et que nos méthodes 


troisième contingentement  tri- 
mestriel du ler juillet au 23 
août inclusivement, se montait à 


permis au taux réduit pour le 


têtes. 


| 
| 
| 
tient en faisant dissoudre deux 
ou par volume, n'a pas d'égal 
les, dit l'apiculteur fédéral. 
L L L 

Les fleurs vivaces se plaisent 
dans tous les bons terreaux de 


jardins, mais il importe que le 
sol soit parfaitement 


demeure. | 


pas que la prôduction de toute 


29,426 têtes. Le contingentement | 


troisième trimestre est de 51,720 ! 


Le'sirop de sucre que l'on ob- | 


parties de sucre granulé dans une | 
partie d'eau bouillante, par poids | 


comme nourriture pour les abeil- | 


préparé | 
quand les plates-bandes de ces! 
fleurs doivent être installées à | 


Que les apiculteurs n'oublient | 1° 


de recrutement allouent üne cer- 
|taine marge. permettant aux in- 
| dustries essentielles de guerre de 
|conserver leurs ouvriers indispen- 
|sables. On permet aussi aux jeu- 
nes cultivateurs certains retards 
quand ils sont appelés, afin qu'ils 
puissent terminer les gros travaux 
|saisonniérs. 

Mais le Canada ayant besoin 
d'hommes, il est logique pour les 
| gens de la campagne de consen- 
Îtir à certains sacrifices et de. ne 
pas trop tabler sur les exemp- 
tions accordées par l'Etat. 
INotre pays en étant un sur- 
{tout d'agriculture, ce n'est pas 
étonnant que l'armée aille cher- 


bien que dans les villes les volon- 
taires nécessaires au salut de la 
patrie, Ceux qui restent ont le 
voir de continuer quand même 
produire du blé, des oeufs, de 


cher dans les campagnes aussi | 


la basse-cour peut être interrom-|la viande de boucherie, du fro- 
pue en automne par le manque | Mage et autres aliments nécessai- 
d'eau propre et fraiche ou lelres. Ils doivent y employer les 
manque de nourriture succulente femmes, les enfants et les vieil- 


ou la prèsence des poux ou des 
(mes. 


| Les mauvaises herbes vivaces 
| se perpétuent d'une saison à l'au- 
tre par leurs racines aussi bien 
que par leurs semences. Il est 
donc nécessaire pour les extirper 
de creuser assez profondément 
poür atteindre le système des ra- 
cines. La churrue à disque où la 
bineuse sont de bons instruments 
pour cela à condition qu'ils fouil- 


lent à travers le chaume. 
. . L1 


La ration des volailles devrait 
{toujours contenir de la verdure, 
mais cette verdure est surtout 
| nécessaire pendant une longue 
{saison d'hiver. On néglige par- 
| fois d'en fournir, mais c'est une 
| grande faute car la verdure sous 
une forme ou sous une autre est 


- . Laïsser tomber une: bombe au bon endroit requiert une adresse | “” à 6 
ge maps suriout quand on est à quelque 30,000 pieds d'altitude, pe impoftante, à cette” époque 
un avion qui file à 200 milles à l'heure. Mais le Plan d'en. | L4 verdure se trouve sous deux 
trainement aérien du Commonwealth fournit à l'aviation canadienne | f°rmes, verte et séchée 
Xe autres corps d'aviation alliés des jeunes gens qui acquièrent 
lle'adresse. AU camp d'aviation de Jarvis, Ont., les élèves s’exer- 
au bombardement aérien en laissant tomber des projectiles | 
hepercutants sur des cibles qui flottent à la surface du lac Erié. 
haut, on voit un bombardier Fairey Battle, qui sert à l'instruction 


LE Fes 


_=-Je vous préyiens que nous 
faisons demain une partie d'ânes 


M dlèves el; en bas, un élève qui vise au m yen'd'un appartil de L'interpellé, tout joyeux 
D juste avant'de peser sur un bouton qui laissera tomber les! —En serai: jc? 
“mortes”. | ‘—Vous en doutez?... 
’; , 
. - Lou. ] | { 1 
pa D 


——— 


Vacances dans la montagne ‘' 


[lards s'il le faut. 
J'ai lu quelque part que cer- ! 
|tains fermiers de l'Ontari6, &e dé- 


clarant découragés parce qu'ils é- 
prouvent de la difficulté à obtenir 
de la main-d'oeuvre, commetternt 


Le dos et les reins 
malades crient 


au secours. 
La plupart des gens ne réalisent 
pas la gravité du mal de dos 
Les points, les contractions et les 
éla ments sont assez graves e! 
ont bea ip souffrir, mais la 


ladie des ri est la cause d 
e plus doulou 
importante 

ir dans. le dos 
nt les 
Il faut las soulager 
Achetez une boîte de 
Pills’'; remède 
ur les maux de de 
des reins 
‘‘Doan's'’ 
woites 


ns, qui e 


ces mAaials est ent 


re use piu 
Une 1 


un Av 


est 
sav mt que: 
les. 
tout de suite 
‘*Doan's Kidne 
umandé pe 


1 tmualadie 


F- 


re 8 


grises, 
potte marque de fabrique, une 
le érable. su " velo pe 


QUE de ntreéfacot 
} c r 4 


oblongues, 


The T. Milburn Co. Lid., Torontd, Ont. 


reins | 


se vendent | 


Il est également ordonné que Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
[la faute de se débarrasser de leurs |des officiers compétents de langue | Septembre 22 23 24 25 26 27 
bestiaux de race, de leurs volailles |française actuellement outre-mer | BLE 724 72: 723 72 72% 1 
élevées . depuis des générations laient la chance de remplir des | Nord Ne os 69% 69% 701 69% 10 704 À 
|pour la ponte abondante. Ils pré- postes d'Etat-Major au Canada. Po. No 3 7 674 67% 67 67% 7 68% 
{tendent ne plus pouvoit en pren- |Ce qui veut dire que nos officiers, | No 4 7. 6644 66% 66% 85% 66% 66 2 
|dre soin. Ils laissent même enten- |après avoir acquis là-bas une ex- No 5 "7 64% 64% 6512 64% 65% 65% 
dre que dès cet automne ils dimi- | Périènce précieuse, pourront être | No 6" " 637% 637a 64% 63%» 64% 64° 
nueront les emblavures, sous pré- | choisis pour occuper des postes de  Fourrage .…. 58% 58 7 59 58 % 587: 59 % 
texte que est ez effi- |commandement à Ottawa et dans | Sur voie net ……. 7158 71% 72 71% 7174 72% 
RENE ER PES | iné | 7274 72% 73% 72% 73% 73% 
cace. Îles quartiers généraux des dis- | No 1 Durum…… 2. 721 Le Le Li LE 
Les malheureux! Comment ne |tricts. ’ ee rss Se 72% 12% 3 7214 ve: 13% 
se rendent-ils pas compte que leur | | Fi i | Inf. 1.7 70% 70% 70% 70 70% 71 
manie de rouspéter au moindre ee collège militaire ee RApon | De RE Le 67! 67% 67% 66% 67% 67 % 
ennui risque de compromettre Ce n'est pas tout. Dans son dé- Inf. Nord 3 64% 64% 6412 % 65 * 65% 
i i i ‘ ’ ; s : s | C 67°: 67% 684 67 68! 68 4 
notre grande industrie nationale |sir d'ouvrir toutes grandes les | Charbonneux 1. ! 67? a d 3 "4 3'4 
|de l'agriculture? I1 ne faut rien |portes de l'armée à l'élément de  Charbonneux 2. 67°: 65% 6 65% 00 66% 
à fi : : »2 TE | Charbonneux 3. 63!» 63% 63°, 63 637 64% 
vendre, Prosper; ne rien lâcher de | langue française, l'état-major a | ; 66% 67; 664 674 674 
|ce que nos peines nous ont acquis. | choisi un nombre raisonnable 65% 65% 64% 641, 66% 
{11 faut au contraire se mettre à |d'officiers bilingues d'origine | 62% 63% 624 63% 63% 
(la tâche doublement, suppléer à |canadienne-française parmi le | . 
la carence de bras par un plus haut personnel enseignant du col- | ; 46% 49% 48% 50% 50 
grand effort. lège d'état-major de Kingston qui | C L 447% 47% 46% 48% 48 
Tous nos gens doivent compren- la remplacé l'ancien Collège Mi- F No 2 30% 2. . br Hz Hi: 
|dre cela avant qu'il soit trop tard. litaire, et il entend suivre la mè- ape Nos 31% 385, : M 40% 42% aa 
Et ils doivent tous travailler plus me politique en ce qui concerne Sur voie net 44 44% 474 46% 484 4714 
lfort en l'absence de leurs sol- les officiers détachés aux Etats-| ORGE 
'dats, tout comme aux premiers | Unis pour y parfaire leur instru=- (:4ÿ. brangs. 56% 5542 57% 57% 59 % 61% 
|temps de la colonie nds ancêtres |tion militaire. C.W.,3,6rangs. 527 53%» 557% 54% 56% 57% 
allongeaient leurs heures de tra- Voilà quelques-unes des modi- | Fourrage No 1 51% 517% 54 L 52 ï 54% 55% . 
vail, lorsque les jeunes gens é- |fications prudentes apportées à | Foürrage . . Fa . Lie LS _. es 
taient appelés par le gouverneur, | l'organisation de l'armée canadi-  v Le 5 in un de Hs È 5e 
pour défendre les terres contre |enne pour le bénéfice de nos com- LIN AP > ! ‘ 
les Iroquois. ‘patriotes. Cette amélioration re- CW. No 1. 153% 1564 160 154% 158%4 157% 
L'Iroquois, mon: cher Prosper, | Présente plusieurs mois de tra- CNW No 2. 149 152 155: 1504 154 153 
était un pauvre diable inoffensif, | vail et la Sa FERA C.W. No 3. + Le ou | Le 1. 
comparé a is.C'est- : [J'état-major. avec le gouverne- “4 No 4 1 28 2 ' 291, 2° 4 
' na rene rs pere bcp er : 2 .: ue net 152 155 158 153 4 157 156 
ncore.blus a Tout-cela a pour objet de fa- SEIGLE : ‘ | sn ) 
À < De Ain ee ”. | ciliter à mes jeunes compatriotes tt Re : scie . i, tr rs . 5 ; de 
Bien à toi. orne ann ROUE RER 55% 5514 56% 545. 55% 54% | 
Damase. Mais. de les préparer à Servir | EAU Re 4 57% 58 59% 57% Des 57% 
lautrement que comme simples fx 54% 543 55% 53%  S4is 7 53% 
+ ? |soldats et d'atteindre aux postes ur voie net 60% --61 621 607% 61% 60° 
d (2 qui jusqu'ici semblaient réservés | 
Le Cana à avorise à leurs compatriotes de langue OPTIONS — WINNIPEG 
GUAYAQUIL, Equateur — Le| - ie nu re BLE Pre - : « ; 
tarif supplémentaire de 50 pour | Une initiative da Octôtrre .…. LL. . LA Li Lis Fe 
cent sur les importations cana- magnat Henry Ford Décembre 78 78 , 78% 77 1, 718% 784 
diennes, imposé à cause de la ba- ren NE! : 
lance commerciale défavorable,| DETROIT—Afin de faire pro Ferme 44%. 45% 47% 47 487 484 
sera aboli le ler octobre, avec  fiter l'industrie . aéronautique Décembre : 2% 43% 45% 44; 48% 4614 | 
l'entrée en vigueur d'un nouvel d'une nouvelle méthode de cou- | fai 41% 42% 44 434 452 45% 
accord commercial. lage de l'acier actuellement uütili- {jpGE 
L'accord signe par le ministre sé par l'industrie automobile Octobre 54% 55% 57% 56% 58% 59 % 
des affaires étrangères de l'E-| Henry Ford a donné ordre de | Décembre 54% 55% 574 85% 57% .59 
quateur et l'hon. James-A. Mac-|commencer la construction d'une | Mai 54% 55% 57% 55%: 57 58% - 
Kinnon, ministre canadien du nouvelle ærjérie, à son usine de! LIN | : 
commerce, comporte une clause | Rivière Rouge Octobre sséistss 153 156 1593 154 4 154 157 
de réciprocité dans l'application| La nouvelle aciérie compren- | Décembre 152 155 159 1521 15€ % 156 
des tarifs et de traitement de la|dra quatre convertisseurs Besse- CR 7 151% 154 157: 151 3 153 156 
nation la plus favorisée. L'hon.\mer, six fournaises électriques et + . P 
M MacKinnon dirigeait la mis- | autres facilités. Sa superficie sera Octobre 61% 62 63 + 61% 62% 61% 
a, le 350 00 ,+ Décembre 60%, 61% 62 60% 61% 82 
sion * commerciale qüui a visité de 350,000 pieds. La déc sion defini © #24 ‘3 64 62% 63: 63% 
l'Equateur, au cours d'une tour-|Ford a été prise en vue d'accélé- . , 


inée dans l'Amérique latine 


rer la production aéronautique 


Cours de grain fourni par . 


| James Richardson & Sons Ltd. 


| 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93452 | 
| Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


1e, À 
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|, Les prix comptants du blé sont l'échange de base des options | 


Lie | 


misérable lorsque les boutons commencent 
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— Seigneur, dit encore Clotil- 
de, peut-être m'as-tu mal com- 
4 prise car ma bouche n'a per su 
De mais 
mes en ton 3 que 
ferhis-tu dé femmes qui ignorent 
a ed greg deg sd a 
D vient de ne 
LES ee sr À : 
sur les épaules porter les fardeaux; il faudrait 
d'or. que tu nous nourriisses ot nous 
ri " DR UE SU 
k vient baiser notre place, je te propose une 
2” rançon; celle que tu fixeras, 
— Une seule mie fait envie. 
| mg Donne-moi la vierge aux yeux 
roger Rogers gra ml 
Main en disant: riers reine pour con- 
— Assieds-toi à mes pieds, dis- Dors | IRD TN poutres 28 
Moi si tu as l'ennui. + me emmener la vieille femme 
— Jamais d'ennui dans ton om- | dont les joues tremblent et l’hom- 
bre, mon £id, : me qui, ici, ne- serait bon qu'à 
prendre les foulards pour dan- 
ser. 

Clotilde a pâli et le sourire 
qu'elle cherche à conserver cris- 
pe sa bouche; mais elle ne donne 
pas d'autres signes de défaillance. 


compagne? 
— Non, son mari est aw delà 
mers. 


couscous aux enfants, et la fem- 
me vient au Maroc comme le font 
les caïds de France. Dans ton 
pays maïche-t-on sur la tête et 
quand l'enfant vient au monde, 
est-il déjà père? Jeune fille, ré- 
ponds-moi, Est-il vrai que tu as 
un mari? 


frère pour m'avoir rendue à lui. 
— Tout cela est fort beau, in- 


pe de lui; comme j'aime à 
l'espérer, monsieur, vos sauvages 
ne l'ont pas mangé; j'exige que 
voüs l'envoyiez chercher immé- 
diatement. 


Liturgie de la semaine. Note 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus 

Peu de Saints ont excité autant d'admiration et d'enthousiasme 
aussitôt après leur mort; peu ont acquis une plus étonnante popu- 
larité dans le monde entier; peu ont été aussi rapidement élevés 
sur les autels, que cette jeune sainte Carmélite, 

Thérèse Martin naquit à Alençon, en Normandie, de parents 
très chrétiens, qui regardaient leurs neuf enfants comme des pré- 
sents du ciel et les offraient au Seigneur avant leur naissance. Elle 
fut la dernière fleur de cette tige bénie qui donna quatre religieuses 
au Carmel de Lisieux, et elle montra, dès sa plus petite enfance, 
des dispositions à la piété qui faisaient présager les grandes vues 
de la Providence sur elle. Atteinte, à l'âge de neuf ans, d’une très 
grave maladie, elle fut guérie par la Viergé Marie, dont elle vit la 


statue s'animer et lui sourire auprès de son lit de douleur, avec 
une tendresse ineffable. 


eAu Carmel 


Thérèse eût voulu, dès l'âge de quinze ans, rejoindre ses trois 
soeurs au Carmel, mais il lui fallut attendre une année encore (1888). 
Sa vie devint alors une aseension continuelle vèérs Dieu, mais ce 
fut au prix des plus douloureux sacrifices toujours acceptés avec 
joie et amour; car c'est à ce prix que Jésus form les âmes qu'il ap- 
pelle à une haute sainteté. Elle s'est révélée ingénument tout en- 
‘ère elle-même dans les Mémoires qu'elle a laissés par ordre de 
sa supérieure: “Jésus, comme elle l'a écrit, dormait toujours dans 
sa petite nacelle” Elle pouvait dire: “Je n'ai plus aucun désir, si 
ce n'est d'aimer Jésus à la folie.” C'est, en effet, sous l'aspect de 
l'amour infini que Dieu se révélait en elle. La voie de l'Amour, 
telle fut, en résumé, la voie de la “petite Thérèse de l'Enfant-Jésus”: 
mais c'était en même temps la voie de l'humilité parfaite, et par: là, 
de toutes les vertus. C'est en pratiquant les “petites vertus”, en 
suivant ce qu'elle appelle sa “petite Voie”, Voie d'unfance, de sim- 
plicité dans l'amour, qu'elle est parvenue en peu de temps à cette | 
haute perfection qui a fait d'elle une dighe émule de sa Mère, la 
grande Thérèse d’Avila. Sa vie au Carmel pendant neuf ans seule- 
ment fut une vie cachée, toute d'amour et de sacrifice. Elle quitta 
la terre le 30 septembre 1897, et, brülant les étapes, fut béatifiée en 
1923 et canonisée en 1925. Comme elie l'a prédit, “elle passe son 
ciel à faire du bien sur la terre." 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien d 
La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
CE 
pareitre sur leur visage. Vous connaissez à 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 
été détruite par «es boutons rouges, blanes, infectés 
| et remplis de pus. 
mal n'est pas seulement physique, mais la vouffrance mentale | 
qui eause tant d'’embarräs à eeuli qui en est victime, Le met mal à l'aise | 
: lorsqu'il est en compagnie. j | 
Le moven le plus rapide de se débarrasser de ces bout 2, cet | 
! d'améliorer son état de santé par une purification eomulèt 
Burdock Hiood Ritters aide à ectte purification 
0 ent phr, la complexion devrait redevenig dirige, 
3 The T. Milbure Co. Lid., Trente, Ont, 


<< 


LE. 
et lorsque le sang | j 


JOLI STYLE JUVENILE 
407. Suède tout-laine, avec “large éollet en ‘‘foxene’? 
(Thibetine duveteux) teint comme le vrai renard rouge. 
Les manches garnies de coutures fantaisie. Dos bien ajusté, 
avec coutures soulevées, Jupe un peu circulaire, et ceinture 
““Hollywood'’. Doublure extérieure en rayonne eélanèse; 
en finette à l’intérieur, et chamois jusqu'aux hanches. 
Couleurs: noir, bleu marine, vert foncé, bleu sarcelle et 
rouge vin avec collet en ‘‘foxerie’” rouge: 


Grandeurs 14, 16, 18 et 20. 4,95. 
MANTEAUX EN FOURRURE 


P2. Payez-vous le luxe de porter l’un de nos manteaux en 
‘““Plush Tex’’. Styles ajustés ou droits. Couleurs: noir, ou 
mélange de noir et gris. Doublés chaudement, avec chamois 


jusqu'aux hanches. 
Grandeurs 14, 16, 18, 20, 88, 40, 42, 44. 
Spécial de Macy's tr seloscenistndeests 516.96 


RICHE RENARD ARGENTE 


dé ". 
dl LS à 
avec 


ÿ 200 fx AE RTE 
LORS à e, devant croisé ou Fig cale en Hourrure De 
Couleurs: Noir, avec collet noir ou gris. Bleu marine, avec collet noir ou gris. 
uns.sont bruns avec collet en fourrure brune. On peut en avoir 


| en “seal” un choix de deux couleurs, 


. ROBES CHARMANTES ET ECLATANTES 
POUR MARIAGES OU SOIREES 


84 Voilà des robes qui feront l'admiration de tous. En 
sheer, unies ou garnies en Sequin. Styles manches longues, 
col rond et joli corsage avec eoutures-fantaisie, ou brodé, 
Couleurs: Blanc, bleu, rose, noir, AA 
Nous avons aussi de jolis gilets en taffetas, manches bouf- 
fantes ou ‘‘shirred’’; taffetas uni ou broché de soie, 
Couleurs: blanc, rouge-vin, et autres. 
Grandeurs 14, 16, 18, 20. 


; …Si.yous voulez quelque, chose de spécial, écrivez-nous 
MR Scheter votre robe TRE SE Le 


ces robes se vendent en ville jusqu’à $25.00. 


ROBES DE NOCES “GOOD LUCK” 


8-5 En satin de première qualité. Styles avee manches 
bouffantes ou longues. 
14, 16, 18, 20. 


Prix ches Macy's ” 
[1 a Lä 
distingués, 


Manteaux 


) 


ps |. 


s, modèles économiques 
à des prix modérés 


Uni rayures où 
Couleurs: gris, bleu, CA à et rouge-vin. 


Grandeurs-14, 16, 18, 20. Spécial de Macy's 
ROBES EN PLAID ECOSSAIS 

B-52 Très chic! Manches 3/4 ou courtes. Le Canada aime 

ce genre, et nos robes dominent par leur style. 

Plaid rouge, vert ou bleu. ; 


. Grandeurs 14, 16, 18, 20. Spécial de Macy's is 92,99 


FOURRURE PARFAITE- POCHES-MANCHON 


#15 Matériet tout-laine bouelé. Collet 
‘‘pouch'’ en vrai renard argenté. Des 
peaux de première qualité seulement sont 
employées pour garuir ce manteau. Bou- 
tons sur le devant, amplement éroisé, 
FEpaules rembourrées; jupé ‘‘gore'’ avec 
dos bien ajusté pbur faire ressortir da- 
vantage la jupe cireulaire. Doublure ex- 
térioure en satin voyant; en finette à 


l'intérieur, et éhamois jusqu'aux hanches. 
Couleur, noir seulement, À 
Grandeurs 36, 38, 40, 42, 44, 


Prix chez Macy's . 


Le ‘‘Mail Order House’ de’ 
Ralph ‘est maintenant situé 
avee le joli centre de modes de 
Maser's, Winnipeg. 


AMAR 
GARNI AVEC DU MAGNIFIQUE RENARD 
“RINGTAIL” ROUGE 


536. Style juvénile en suède teut- 
laine avec collet en oppossum riche 
et soyeux Ceinture croisée avec 2 
boutons. Collet garni en fourrure. 
Coutures fantaisie sur les manches, 
Epaules rembourrées. Doublure ex- 
térieure en célanèse, en finette à l'in- 
térieur, chamols jusqu'aux hanches, 


Couleurs: rouge-vin, bleu sarcelle, 
vert bouteille. 
Grandeurs 14, 16, 18, 20. 


$ MAIL 0 


806. Style très populaire. Fait d’un 
tissu bouelé, fin, avec eollet en re- 
nard rouge bulidog. Ajusté à la 
taille, avee jupe cireulaire et plis 
sur les côtés, Epaules carrées, rem- 
bourrées. Doublure extérieure en eé- 
lanèse; en finette- À l'intérieur, 
chamois jusqu'aux hanches, 


Couleurs: noir, bleu sarcelle, vert, 
Grandeuxs 14, 16, 18, 20. 


“on "2 1-0 SOU 


MENT IMITEE 


317 Tissu en mouton. de perse, 
tout-laine, très chaud. Large collet 
én oppossum : d'Amérique, Taille 
ajustée avee jupe cireulaire, Fpaules 
rembourrées,doublure extérieure en 
célanèse, en ‘finette À l'intérieur, 
chamois jusqu'aux hanches, 


“ELECTRIC SEAL" *. 


606 Un genre original et pratique, 
Les jolies garuitures en ‘‘electrie 
seal’ fornient un manchon en des- 
‘ecndant plus bas que le teinture. 
Ceinture détachée. Dos ajusté; style 
ftgorc’'.  Epaules .- rembourrées, 
Doublure extérieure eh célanèse: èn 
finette à l'intérieur; ehamois jus- 
qu'aux banches, 

Couleurs: rouge-vin, bleu sarcelle, 

Grandeurs 14, 16, 18, 20. 


pus 519.95 


NOUS ECHANGEONS ou 
REMBOURSONS L'ARGENT 


si la marchandise n'est 


pas 
satisfaisante, 


AJ 


} 
HAL 


A! 


1 AR 


É 


Blucher, 


$ 


encourageants pour la ue je du Avent d'Asarance Général A Pen] | 


. droits ou Brogues. 
À Tiges en peau de chevreau, et en peau de veau. Gran- 
collectivement. Largeuts AA à EEE. | 


; 


_ deurs 6 à 13 


“ets.….….88.00 | 


Bt go dr de 


2 abattoir, pee le Notre Dume, 210 rue Masson. À “is s 3 
sur lot de 1: UUUTITTTTTT © 3 Précédant cette assemblée T'E- : 
9 acres en pacage, avec Haute partie: Mme Mercier, | xécutif se réunira pour 3 h. moins Chaussures....... È 
" Ê d'électricité bien 106 quel. 
tallé. S'adresser à Mme Denis | 


CAE: 


Hautes 2 parties: Mme Mercier, 
ON DEMANDE personne d' G | ù OT" 
4m | 
Ms ct 3 0: ( ; 3 ! 
CP RS ne le Pas .. . Une bonne nouvelle 
nente si personne est suffisam-| Club Sacré-Coeur 2 1] tration de la chose publique de- | à OR se —— | 
; ment qualifiée. S'adresser à!Ch de Colomb ....... 2 il La première réunion mensuelle | vrait être la première préoccupe | ‘ , | 
3-0. Gagné. Boïte MS, Plim| Cercle Ouvrier 1 2/du Cercle est tenue à hôtel [lion des citoyens. LES FOURNAISES ‘QUEB 
K” 23P Robin Hôtel 1 2|Marlborough samedi dernier Elle| Nous oublions pour le moment | : Re" Fe ; je 
qu Soc. St-Jesn-Baptiste . 0 3/|était sous la présidence  Hird la politique et nous croyons fer- sont au même prix que l'an dernier a 
A VENDRE — Terre % sec. 1!Canadiens _.:: 6  3!G.-M. LaFlèche, qui souhaita la! erment que ce sera au peuple cd 
bienvenue aux membres et amis, | “A 


Haute partie! L. Comeau, 214 | ? 1 
Hauïiss 3 parties: G. Léveillé, | et éxprima le désir de voir un|4e 
renou 


“. En cffet, voici de bonnes nouvelles, car il s'agit de fournaises fa- 


meuses pour leur bon service dans notre rigoureux climat de l'Ouest. 
Nous vous. invitons à comparer, point par point, les avantages de 


gouvernement qui lui plaira! 
r 1 et cela aussitôt après la victoire. 
cle pour la saison qui commence. | Nütre devoir est d'assurer à ce | 

Après une minute de silence même peuple la liberté et de le 
gardée à la mémoire de notre mettre à l'abri de l'esclavage! 


C. CARIGNAN, 
secrétaire. 


bâtiments frais peinturés en 
bonne condition, puits artésien, 


ces dons mel 0 Labs Lt ancien du Cercle, feu M. Arthur | sous quelque forme qu'il se pré- cette fournaise “Quebec”. avec ceux de n'importe quelle fournaise qui ù 
tallation électrique, système | P E G Boutal, on expédia vite la rou-|sente. , se vend pour le même prix. E— 
de chauffage à air d dans tine ordinaire et on en vint au . Comité de propagande, : | À . 

\ maison et téléphone. Située pas Société des Canadiennes |?"°£2""° littéraire et musical | France Libre. Caractéristiques: ‘ 


| de la soirée. 


» pa ® Corps en acier bleu. ° Donne une bonne chaleur quet 
’ M. Godias Brunet, conféren- . | se : > té : 
renseignements, Leger S Françaises du Manitoba Lu S D'aiute pots WU Chevaliers de Colomb * Paroi intérieure en briques que soit le genre de combustible 
Man. . 2p|. La Société tiendra sa réunion son voyage au beau-pays de la È fortes, avec “grilles épaisses. employé. 
des membres, au Conseil de l’exé- | Gaspésie. Il nous fit visiter quel- CONSEIL PROVENCHER | J : 
D nnle | cutif, Je 7 octobre, et l'assemblée etes collèges classiques de notre Kat — 
mensuelle aura lieu le 15 suivant. |province-mère, les villages de Initiation Grandeur no. 3 Grandeur no. 4 Grandeur no. 5 


Cette assemblée mensuelle du 
15 octobre, importante sous plus 
d'un rapport, sera suivie d'une 


vitées. : 
L'assemblée se réunira à 2 h. 


| précises afin de permettre aux 


partie de cartes à laquelle toutes! des voyageurs. 
les amies sont cordialement in-| 


| pêcheurs le long du St-Laurent et 
Îles endroits pittoresques qui font 
| de cette partie du Québec le rêve 
Le Dr H. Guyot eut l'amabilité 
| de nous dérouler les films animés 
| qu'il a pris le long de son propre 
voyage en Gaspésie. Ces films é- 


Une initiation aura lieu le 26 
octobre prochain. Tous les mem- 
bres du Conseil sont donc invités 
[8 aider leurs officiers en recrutant 
[puisse prendre une part active 
|dans les nombreuses activités fran- 


au moins un nouveau membre qui | 


95 516.95 


Section des fournaises %e. étage, Donald. 


$10.95 S12. 


1 


|de commencer à jouer à 3 h. |voir un véritable panorama de|euses ou autres que nous sommes. 
| La réuniqn, et la partie de car- léouleurs vivantes. |appelés à exercer dans notre -pro- 
Îtes ont lieu à la salle Waldorf,! Au programme musical nous | vince. N'oublions pas non plus de 


344, rue Main. De jolis prix se- eumes le plaisir d’enténdre Mlle faire valoir les avantages du sys- 


personnes jitéressées aux cartes taient colorés et. nous avons pu | Saises: sociales, culturelles, religi- | | l ès E A H O N C LIMITED 
CR : 
. .. : ; 


s 


aux gagnantes et nous 
promettre à ‘toutes une 
agréable après-midi. 
Une tasse 
: G. PROVOST, 
secrétaire. 


&. Stanner's 
BIJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, ete. 
139, Avenue Provencher 
Saint Boniface 


En 


Henna Pack à ni S0€ CONCERNANT LA SUCCESSION 

eo rat de feu’Emiliée Chabhert, veuve, de 

G | / Notre-Dame de Lourdes, dans la 
; |provinee du Manitoba: 

uaranteed Toutes les réclamations au sujet 

| w de ln succession mentionnée  ci- 

ave “Shop dessus doivent être envoyées au 

Suite 2 Bloc Stobart soussigné, à Treherne, Manitoba, 


d'ici au 15 octobge inelusivement, 
A.D. 1941. : ; 
FRANK IVAN LOADMAN, 
Proeureur pour Louis Chabbert, 
Administrateur. 


Voisin du Théâtre Lyeeum 
TÈLEPHONE % 090 


perse 


la corvée malpropre 


» in fumée et des gaz. 


et_Âfatigunte du 
Modernisez votre 
fournaiss”à eau choude, ou 
Econo 
sera de l'argent pour 
Ménagez votre santé. 
Propre, automatique, sûr. 
ir vous assurent 24 heures de 


la pelle 
home 
mêm. 
misez 


en faisant installer sous votre 


réchauffeur d'eau, un Fover Mécanique Volcano. 
de 30 à°50 sur Je combustible: 4e 
paver taxes et 
Obtenez rius de confort ave Volesño 
Quelyges minutes d'attention par j 
chaleur constänte, réglable à volonté, 


ts et 


LL 


Kagner la gusfre. 


Pour tous renseignements sur les modèles domestiques, 
commerciaux ou industriels der foyers mécaniques 
“VOLCANO"”, adressez-vous à 


Henri d'Eschambault Ltée 


, 136, AVE PROVENCHER. :. ST-BONIFACE 
TELEPHONE 204 520 | 


| faits sur mesure à $2 


Yvette de Montigny au piano. 


üne-Etie-joua la Sonatina en do .de 


| Mozart et “Two Little Froggies” 


‘dix ans et déjà elle se montre une 
|artiste accomplie. La médaille 
| d'argent, offerte par le Conser- 
|vatoire de Musique de Toronto, 
| pour le Grade V, lui a été décer- 
née dernièrement. 

| Pour terminer, M. René Dus- 
|sault, un des acteurs favoris -du 
| Cercle, nous fit la lecture d'une 
|pièce de Jean Arrache “Homma- 
|ges des Gueux à la France”. M. 
| Dussauit fut vivement applaudi. 
Françoise BELAIR. 


La France Libre 


| Le bureau central de France 
{Libre au Manitoba poursuit son 
[travail avec tenacité. Les lettres 


le désarroi qui suivirent la chu- 


|te de la France commencent à se 


dissiper. 
| dent que ce mouvément n'est pas 


lumière des événements qui se 
| succèdent, les Français du Mani- 
|toba, tout. en gardant leur admi- 
{ration pour'la grande figure qui 
| préside aux destinées de ce qui 
reste de la ‘grande France, com- 
| prennent de mieux en mieux que 
ide Gaulle et ses adhérents ne 
font qu'organiser la résistance à 
la barbarie. £ 

Quelqu'opinion que l'on ait, 
quelqu'espoir qu'on puisse for- 
mer au sujet de la régénération 
de la Fra ce toujours aimée, il 
est-impoékible de nous résigner 
| à voir établir un système qui met- 
trait la patrie sous la ferrule d'un 
pays dont le chef a écrit: “Il faut 
que la France soit écrasée pour 
ne plus jamais se relever.” 

Nous avons toutes les raisons 
d'organiser la résistance: si Pé- 
tain simule de faire le jeu de 
l'ennemi, il souhaite dans son for 
intérieur que l'Allemagne soit é- 
crasée. Si d’un autre côté, il avait 
perdu le sens des perspectives et 
qu'il espérât reconstituer la pa- 
trie avec l'aide de l'Allemagne, il 
fait erreur et par conséquent il 
nous incombe, à nous qui som- 
mes à l'abri de la persécution, de 
secourir ceux qui organisent la 
résistance. 

C'est pourquoi nous faisons ap- 
pel à toutes les bonnes volontés. 
Il y a place dans nos rangs pour 
ceux qui souhaitent sincèrement 
la réhabilitation de la patrie frari- 
Çaise. “ 


8:50 


‘a va 
À 1. À 
+ \ YYE! \ , da "e 
| Aüssi pardessus d'automne et d'hiver 


pe 


qu'il reçoit de part et d'autres, | 
de plus en plus nombreuses, sont | 
une preuve que la confusion et | 


Il devient de plus en plus évi-| 


lun mouvement politique. A la! 


|tème d'assurance de l'Ordre. 
} * Nos capitaines i 
| Le frère V. Guilbert, chef du 


de thé sera offerte. de Cramm. Cette petite n'a que |recrutement dans notre Conseil, 


inous communique les noms des 
|capitaines de recrutement dans les 
|paroisses de la campagne. Ceux 
Iqui désirent devenir Chevaliers 
sont priés de s'adresser à eux. 
{Nous avons le plaisir de vous les 
|présenter: Otterburne, F. Hilaire 


|Robidoux: Ile-de-Chênes, F. F.-P. 
|Mondor; St-Georges, F. J.-P. Ga- 
|gné; Ste-Agathe, F. Siméon Gar- 
ret; St-Jean-Baptiste, F. F.-X. 
|Tisseur; Elie, F. Arthur Lachance; 
!Ste-Anne, F. James-R. Bonin- 


| 


À 


Agents pour vendre 
| des cartes de Noël. 


Hommes, femmes, garçons et 
{| filles. L'expérience n’est pas re- 
quise. Un album-écaantillon de 
cartes personnelles de Noël est 
maintenant denné gratuitement. 
Nous avons plusieurs nouveaux 
modèles de cartes, avee le ‘V°? 
pour la victoire, des emblèmes de 
l'aviation canadienne et du ré- 
giment, en plus d'un vaste as- 
sortiment de eartes personnelles. 
Gagnez de l'argent dans vos 
moments libres, maintenant. Des 
employés de bureau ou ailleurs 
peuvent également augmenter 
leur revenu dans leurs moments 
libres, en prenant des commandes 
de leurs compagnons de travail 
et de leurs amis. Tout le monde 
désire des cartes de Noël, Nous 
paiezons, comme d'habitude, des 
milliers de dollars de commission 
à nos agents. | 
En prévision de Ja grande 
demande de eartes assorties, en 
boîtes, nous gn avons fait faire 
un magnifique assortiment. Nous 
pouvons même, assurer que. nous 
en vendrons 10 fois plus. Voir 
c'est croire; venez les voir-maîn- 


tenant. Pas d'augmentation sur 
les prix. Demandez notre liste 
de prix, de gros aujourd'hui. 
Aneune obligation, ' 


-Nous avons aussi de magni 
fiques cartes de fête et de conva 


lescence, unies, comiques: des 
cachets pour Noël, des timbres 
patriotiques en feuilles métalli- 
ques de ‘‘V'’ pour la victoire, 
du papier-enveloppe pour es- 
deaux, des calendriers faits ey 
Angleterre, ete. Nous __Avons 
également des tartes de Noël 
personnelles, en français, et des 
assortiments de cartes francaises, 
dans des boîtez. 


Fondé depuis presque 30 ans. 


Newton Walpert Co. 
Suite 210, 


Edifice University Tower 
660 rue Ste-Catherine Ouest, 
MONTREAL, CANADA 


LA Victoire Rs 

Les quilleurs du Conseil Pro- 
vencher ont mesuré leurs forces, 
au Cercle Ouvrier de St-Boniface, 
avec les membres de la fameuse 
équipe Dufault Sheet Metal. Cette 
première rencontre a été une vic- 
toire...mais pas pour les quil- 
lleurs renommés de l’équipe Du- 
fault qui, dit-on, se promettaient 
de’ nous rouler de la belle maniè- 
re! Nous regretions que le chro- 
niqueur du Cercle ouvrier ait dû 
(du moins, c'est ce qu'on rappor- 
te!) jeter au panier le communi- 
qué. annonçant prématurement 


une victoire qui était encore à- 


gagner ... 
| a ——— 


Conseil Charlebois 


Nous avons eu le plaisir de 


souhaiter la bienvenue au Frère | 


| Anthony Cyr, député de district, 
lors de notre assemblée du 29 
septembre, alors qu'il présida à 
l'installation,de nos officiers pour 
l'année courante. 


Nous marquons avec regret le 
décès de notre estimé confrère, 
Joseph-A. Charbonneau, l’un des 
membres fondateurs de notre 
|Conseil. Le Frère Charbonneau 
avait été malade assez longtemps. 


I1 était né à Québec et nous vint | 


| à Le Pas il y a à peu près douze 
ans. Il avait établi chez nous un 
commerce florissant. Il laisse une 
épouse, une fille et une fils, ainsi 
que deux petits-enfants. Lors des 
funérailles, M, l'abbé Marchand 
officia et les porteurs étaient les 
Chevaliers suivants: E, F. Pur- 


cell, E, S. Baker, A.-J. Lafontai- | 


ne, J. Poitras, H. Robinson et A. 
Pelletier, R.I.P. 


, © 
| 


C'est avec un. mélange de joie 
et de regret que nous avons ap- 
pris la nomination de notre cha- 
pelain, M. l'abbé Georges Mar- 
chand, curé dela paroisse de 
Notre-Dame du Sacré-Coeur de 
Le Pas, ainsi que Principal de l'é- 
cole du Sacré-Coeur, au poste de 


Chapélain militaire au camp d'a-! 


viation de Trenton, Ont. M. l'ab- 
bé Marchand nous arriva ‘quand 
Le Pas n'était qu'un petit village 
et, comme nous l'avons toujours 
vu prenant une part très active 
dans les affaires civiles et reli- 
gieuses, il laissera un très grand 
‘vide dans notre ville. Nous nous 
consolons tout de même en pen- 
sant que, dans ses nouvelles 
fonctions, il aura un champ d'ac- 
tion plus vaste, ce qui lui permet- 
tra de faire valoir ses nombreux 
talents. Nos meiileurs voeux l'ac- 
compagnent dans sa nouvelle 
charge. 


À. HUOT 


40 ans d'expérience 
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RADIO-OUEST 


française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 Kes) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du ler au 
8 octobre 1941. 


N.B.—Toute identification ho- 
|[raire se rapporte au fuseau dit 
“des montagnes”. 


Mercredi ler octobre: 
9 h, 45 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 


| péché”, radio-roman de Claude- 
| Henri Grignon, épisode 56. Alexis 

fait tout en son pouvoir pour 
l'empêcher Séraphin Poudrier de 
| saisir” la terre de Mothéé Cabana, 
|son gendre. Poursuivant son plan 
| d'action, Alexis se rend chez Se- 
|raphin et pendant sa visite il a 
{l'occasion unique de sauver la 
|vie de Mademoiselle Angélique. 
4 h. 45 soir: récital de Montréal. 


| Jeudi 2 octobre: 
[ 9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 
| 3h. soir: “Eux et nous”, revue 
| d'actualité (CBK). 

5 h. 30 soir: ‘“‘Sevillana” (Mont- 
réal). 


| Vendredi 3 octobre: 


9 h. 15 matin: radio-journal et 
|intermède musical (CBK). 
{ 3 h. soir: “Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon, épisode 57. Alexis 
reçoit une lettre du gouverne- 
ment de Québec qui accepte l'of- 
fre d'Alexis de régulariser son 
| état de ‘‘squatteur”: Après récep- 
ition de cette lettre, Alexis se 
rendra chez Séraphin afin de 
payer les dettes sur sa terre. 
Tous les villageois se réjouissent 
de. la bonne fortune d'Alexis, la 
seule exception est Séraphin. 
“Cà dérange mes plans”, comme 
dit Séraphin. 

6 h. soir: “Sérénade pour cor- 
des” (Montréal). 


Samedi 4 octobre: 


9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 

3 h. soir: “La Chanson françai- 
se”, un programme de disques 
par Lucienne Blycer, diseuse. Voi- 
ci le programme: “Mon ami le 
vent”, de Delettre, “C'est tou- 
jours la même chanson”, de De- 
lettre, “Ta main”, de Delettre et 
“Mon rendez-vous”, aussi de De- 
lettre. - | 


| 
| 


| 
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7 h. 30 soir: Don Turner et son 
orchestre de la Terrasse Norman- 
die-de l'hôtel. MemthRoyal - à 
Montréal. ! 


Dimanche 5 octobre: 
© 8 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 
10 h. 30 matin: “Musique de. 
chambre” (Montréal). | 
10 h. soir: CBK présentera la 
première émission de “L'Heure 
Dominicale”. 


Lundi 6 octobre: 

- 9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 

3 h. soir: “Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon, épisode . 58. Le 


|Père Anthime Chevron reçoit 


3 h. soir: “Un Homme et son 


une offre de notre = 
des terres qui veut lui vendre la 
terre du Père Destreilles. Mal- 
heureusement pour l'ami Séra- 
phin monsieur Chevron n'est pas 
en position pour acheter des ter- 
res, même à sacrifice. 


Mardi 7 octobre: 


9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musica! (CBK). 

3 h. soir: “Entretiens familiers”. 
(CBK}. , 

4 h. 45 soir: récital de Montréal. 
Dimanche 5 oetobre: 

10 h. soir: Le première émis- 
sion de “L'Heure Dominicale” se- 
ra offerte de la Basilique de Qué- | 
bec. Le chropiqueur sera le Père 
Barabé, , 7 

Gilbert LESSARD 


Condamnés à mort 


VICHY, France — Un tribunal 
militaire de Clermont-Ferrand a 
condamné quatre . capitaines et 
deux lieutenants de l'aviation 
française à mort in abstentia pour 
trahison, désertion et diversion! 
de l'équipement après être passés | 
au service du général de Gaulle, 


| 
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COUPON 


DE VALEUR 
De $1.50 pour .,25 


Une photo de vous-même de 
8 x 14 
Découpez cette annonce. Apportez- 


la à notre studio et vous aurez une 
photo de 8x10 d'une 
” VALEUR DE $150 POUR 25e. 
CETTE OFFRE EST VALABLE 
JUSQU'A CE QUF VOUS EN 
SERVIEZ 


HOLLY WOOD 
PHOTO STUDIO 


306 RUE DONALD. vrès de Liggett's 
REZ-DE-CHAUSSEE 


200, avenue Provencher, 


|cupe ce poste depuis, 1936. 


| 
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. Poils Disgracieux 
Sr Er 
le sans ( Ris à par. 


sans douleur 
tir de 51.50. Un seul traitement suf- 
et ‘9 ie © 


pont se he et des bras. en 
DÉRMIC INSTITUTE 


PARIS BLDG. TEL. #4 110 
. WINNIPEG 


Vichy proteste 


VICHY, France—Vichy a pro- 
testé officiellement auprès de 
Londres contre le coulage du car- 
£o français Monselet, au large 
de la côte tunisienne. Vichy at- 
tribue ce coulage à ia Royal Air 
Force. 


Vichy soutient que le navire 
arborait le drapeau français et 
voguait vers un port français 
avec une cargaison de phosphate, 
qui n'était pas taxable de contre- 


‘banidé, et que le coulage- a eu 


lieu dans les eaux françaises. 


- LE VICE-ROI DES INDES 
-— MAINTENU À SON POSTE 


LONDRES--Le roi a maintenu 
le marquis de Linlithgow à son 
poste de vice-roi des Indes jus- 
qu'en avril 1943, Le marquis oc- 
ul 
avait succédé au marquis de Wil- 


linigdon, ancien gouverneur géné- 


ral du Canada. 


Fourrures 


Réparées 


Remodelées 
Nettoyées 


par les experts en 
fourrure de Quinton's 


Téléphone 42 361 
Tout le monde le fait: 


UINTO 


DYE WORKS 


N 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
__ Assortiment considérable et varié. 


Saint-Boniface 


